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Profi tez de notre édition du temps des Fêtes pour partager 
vos bons mots à celles et ceux qui font briller votre 
entreprise tout au long de l’année

LE TEMPS DES VŒUX, 
C’EST AUSSI LE TEMPS 
DE DIRE mer ci .

Contactez votre conseiller 581 805-9980 p.3170

RÉSERVEZ 
VOTRE ESPACE 

AVANT LE 
14 NOVEMBRE 

2025 !
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L’entreprise de production d’alumine 
de haute pureté, AEM Canada, située 
à Cap-Chat a reçu un coup de pouce 
important sous la forme d’un inves-
tissement de 7 millions de dollars et 
l’octroi d’un bloc de 10 mégawatts 
d’électricité.

Dominique Fortier 

Les dirigeants d’AEM ont reçu la visite 
du ministre délégué au Dévelop-
pement économique régional, Éric 
Girard et du représentant du député 
de Gaspé, Stéphane Sainte-Croix. 
Ces derniers étaient de passage dans 
la région pour annoncer un soutien 
financier de 7 millions de dollars afin 
d’aider l’entreprise à augmenter sa 
production d’alumine. Rappelons que 
le groupe AEM avait racheté les actifs 
de l’ancienne usine Orbite qui, malgré 
les millions octroyés par les deux 
paliers de gouvernement, n’avait 
jamais réussi à prendre son élan.

De plus, Hydro-Québec octroie un 
bloc de 10 mégawatts à l’entreprise 
pour consolider ses activités et lui 
permettre de passer à la vitesse supé-
rieure. D’ailleurs, AEM représente 
actuellement l’une des usines de 
production d’alumine de haute pureté 
les plus importantes de la planète. 
Avec le soutien annoncé, on prévoit 
augmenter la production d’alumine à 
neuf tonnes par jour d’ici 2027.

Un soutien apprécié

Le directeur général d’AEM Canada, 
Mick Adams, accueille ce soutien 
gouvernemental à bras ouverts.  

«  Ça constitue un pilier essentiel de 
notre stratégie de développement 
et de croissance. C’est avec enthou-
siasme et une forte motivation que 
nous poursuivrons cette croissance 
et réaliserons cette vision avec l’appui 
du gouvernement du Québec, de nos 
partenaires régionaux et de la com-
munauté de La Haute-Gaspésie. »

L’alumine de haute pureté sert notam-
ment à fabriquer des composantes 
de batteries, de la céramique de spé-
cialité et des semi-conducteurs. L’en-
treprise possède un éventail d’une 
cinquantaine de produits différents 
qui peuvent s’appliquer à une dizaine 
de domaines d’application.

Un député comblé

Le député de Gaspé, Stéphane 
Sainte-Croix, était ravi de cette 
annonce pour une entreprise de sa 
circonscription. « La production d’alu-
mine de haute pureté fait partie des 
domaines qui, au même titre que l’éo-
lien ou le récréotourisme, permettent 
de diversifier davantage l’économie 
de la Gaspésie. Je me réjouis que 
le Groupe AEM Canada ait mis en 
place ce projet porteur, au bénéfice 
de toute notre région. Grâce à l’appui 
de notre gouvernement et à l’attribu-
tion de mégawatts, cette entreprise 
du secteur de l’aluminium pourra 
contribuer encore plus au dévelop-

pement économique et durable de  
la Gaspésie. »

Le ministre Éric Girard découvre les produits d’AEM. Photo courtoisie

L’annonce s’est faite en compagnie des 
dirigeants d’AEM et des représentants du 
gouvernement du Québec. Photo courtoisie

7 millions et 10 mégawatts pour AEM

LES FURIES

Ven, sam, dim et jeu :
13h • 15h30 • 19h30

Durée 107 min

Lun, mar et mer :
15h30 • 19h30

ZOOTOPIA 2 LES AVENTURIERS 
VOYAGEURS 

ÉTONNANTE TURQUIE 

Ven, sam, dim et jeu :
13h • 15h30 • 19h30

Mercredi le 3 décembre 2025 :
15h30 • 19h

Durée 108 min

Lun et mar :
15h30 • 19h30

Mer :
15h30

INSAISISSABLE 3 

Ven, sam, dim et jeu :
13h • 15h30 • 19h30

Mer :
19h30

Durée 112 min

Lun :
15h30 • 19h30

Mar (ANGLAIS) :
15h30 • 19h30

cinemagaiete.com |  289, rue Saint-Pierre, Matane

Votre programmation du 
VENDREDI 28 NOVEMBRE au 

JEUDI 4 DÉCEMBRE 2025

LOCATION ET VENTE DE FILMS  | 418 562-6042
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1 SEMAINE SEULEMENT
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Chaque année, on colmate les 
brèches, mais aucune réfection 
majeure n’a été effectuée depuis de 
nombreuses années. Anna Banville 
l’a remarqué. La jeune fi lle de 11 ans 
et sa mère Cindy empruntent cette 
route sur une base quotidienne pour 
se rendre aux Écuries Éole. « Ça abîme 
les voitures quand on passe sur les 
bosses. Aussi, parce que ça fait fâcher 
ma mère. »

Elle indique que la route est remplie 
de nids-de-poule qui obligent sa 
mère à faire du slalom entre les trous. 
« Une fois, on est passé dans un trou et 
on pensait qu’on avait écrasé quelque 
chose tellement l’impact était grand. »

Route Atha-tha-tha-thanase

À force de faire le trajet, le sujet de l’état 
de la route est devenu une blague qui 
a pris de l’ampleur. En raison des nom-
breux de nids-de-poule, Athanase est 
devenu Atha-tha-tha-tha-nase. Ainsi, 
afi n de sensibiliser les élus à l’état de 
la chaussée, deux pancartes ont été 

créées accompagnées d’une petite 
vidéo. L’objectif est simple : rendre la 
route plus sécuritaire.

Le message s’est rendu aux bonnes 
oreilles puisque le maire de Matane, 
Eddy Métivier, a contacté Anna et sa 
mère. « Il y a aussi une rencontre avec 
la conseillère Lucie Lapointe afi n de 
lui expliquer comment ça fonctionne 
lorsqu’il y a des routes à réparer. » 
Cindy Desrosiers s’étonne de l’am-
pleur que tout ça a pris. « C’est une 
route qui est très empruntée et le fait 
que cette histoire fait boule de neige 
est parce que les gens sont d’accord 
avec Anna. » La balle est maintenant 
dans le camp de la Ville de Matane.

En attente de fi nancement 

La route Athanase est actuellement 
en attente de fi nancement de la part 
du ministère des Transports.  La por-
tion de la route d’une distance de 1,6 
km qui fait le lien entre la route 132 
et le 4e rang est la responsabilité de 
Matane. Le reste appartient à Saint-
Ulric.

Le piteux état de la route Athanase est 
bien connu des élus de Matane. Tout 
le monde s’entend qu’elle manque 
cruellement d’amour, et ce, depuis 
fort longtemps. Le maire de Matane, 
Eddy Métivier, explique que des 
démarches sont en cours.

«  Nous essayons de fi celer ce projet 
de réfection. Toutefois, il faut com-

prendre qu’il n’existe pas d’aide 
fi nancière au provincial pour aider les 
municipalités à réparer les routes, à 

moins qu’on effectue aussi des travaux 
d’aqueduc et d’égouts, ce qui n’est 
pas le cas pour la route Athanase. »

Anna Banville approche le problème de la 
route Athanase avec humour. Photo courtoisie

La route Athanase manque cruellement 
d’amour. Photo courtoisie - Romain Pelletier

La jeune Matanaise dénonce son piteux état

Anna veut sauver la route Athanase
Anna Banville, une jeune Matanaise 
de 11 ans, part en cavale pour la 
réfection de la route Athanase, cette 
longue artère qui relie la 132 aux 4e

et 5e rangs. Son nom est revenu sou-
vent dans l’actualité en raison de son 
piteux état. 

Dominique Fortier 
dfortier@lesoir.ca

La Ville de Matane a dû faire preuve 
de créativité afi n de qualifi er la route 
Athanase à une subvention du minis-
tère des Transports.

Dominique Fortier 

« Avec l’accord des maires de la MRC, 
nous avons rajouté un paramètre 
selon lequel la route Athanase peut 
servir de voie de contournement 
en cas de fermeture de la route 132 

en raison d’un accident ou autre  », 
explique le maire Eddy Métivier.

Ayant ajouté ce paramètre, la route 
Athanase devenait donc prioritaire. 
Une demande d’aide fi nancière a 
donc pu être déposée offi ciellement 
au ministère des Transports. La Ville 
de Matane attend actuellement une 
réponse. «  On s’attend à un verdict 
d’une semaine à l’autre. »

Clin d’œil à Anna

Lorsque le maire Eddy Métivier a vu 
les pancartes installées par la petite 
Anna Banville, il a pris le soin d’appe-
ler sa mère Cindy pour lui expliquer 
la situation. « Anna m’a bien fait rire et 
j’applaudis le vent de fraîcheur qu’elle 
apporte. Elle a su mettre le doigt sur 
un problème qui dure depuis trop 
longtemps. »

Ce dernier insiste sur le fait que la 
route Athanase est sur la liste d’épi-
cerie de la Ville de Matane depuis 
longtemps. « Je connais des gens qui 
habitent ce secteur qui m’en parlent 
depuis un bon moment. Je souhaite 
sincèrement qu’on obtienne la sub-
vention qui nous permettra de réali-
ser les travaux sans que ça coûte trop 
cher aux contribuables matanais. »

Matane espère du fi nancement pour enfi n réparer
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En 2017, Vincent posait sa candida-
ture pour venir étudier au Québec. 
Cette dernière fut approuvée et dès 
l’année suivante, le jeune homme 
sautait dans l’avion à destination de 
Rimouski. Après un an, il décidait de 
se réorienter en multimédia. Il a donc 
porté son baluchon jusqu’à Matane 
où sa nouvelle vie allait débuter.

Pendant ses trois années d’études, 
Vincent s’est fait des amis et a déve-
loppé un sentiment d’attachement 
envers sa ville d’adoption. Il s’est 
même joint au club de boxe de 
Matane où il est rapidement devenu 
un redoutable pugiliste. « Lorsque j’ai 
obtenu mon diplôme de fi n d’études 
collégiales, j’ai pu avoir un permis de 

travail ouvert qui me permettait de 
travailler un peu partout. Il était d’une 
durée de trois ans. »

Le néo-Matanais a donc bossé dans 
différents boulots. La prochaine étape 
de son parcours d’immigration était 
d’obtenir sa résidence permanente. 
Les deux façons de l’obtenir étaient 
par le biais du programme de l’expé-
rience québécoise qui s’adresse aux 
travailleurs étrangers temporaires ou 
aux étudiants diplômés du Québec. 
« Je me suis renseigné et on m’a dit 
qu’en raison de mon diplôme, ça 
serait relativement facile. »

Revirement de situation

Ce qui devait s’avérer être une simple 
formalité administrative est rapide-
ment devenu une douche d’eau gla-
ciale. « En 2024, alors que je préparais 
mon dossier, j’apprends aux nouvelles 
que le gouvernement du Québec 
suspend le programme de l’expé-
rience québécoise. Cette décision 
a été soudaine et dès le lendemain, 

on ne pouvait plus soumettre aucune 
demande. Donc, le dossier que je 
montais depuis maintenant un mois 
ne servait plus à rien », déplore-t-il.

Devant ce revirement de situation 
inattendu, Vincent Gaze se tourne vers 
d’autres options. Celle qui semble la 
plus viable est le programme pour 
les travailleurs étrangers. Or, pour 
être admissible, il faut avoir travaillé 
au moins deux ans dans une caté-
gorie de métier déjà ciblée par le 
gouvernement. On parle notamment 
de postes de gestionnaires et autres 
métiers spécialisés.

Des portes qui se ferment

Le problème est que Vincent ne tra-
vaillait pas dans un métier ciblé par le 
programme de travailleurs étrangers. 
«  Je venais de compléter le Cégep, 
donc j’ai fait plusieurs petits boulots 
qui ne cadraient pas dans ces caté-
gories. Par la suite, j’ai été embau-
ché chez Toujours Dimanche et j’ai 
éventuellement obtenu un poste de 
gestion. Je croyais donc avoir rempli 
les exigences, mais après révision de 
mon dossier, on m’apprend que je n’ai 
que 22 des 24 mois requis pour me 
qualifi er au programme. C’était donc 
une autre porte qui se fermait. »

Vincent Gaze a développé 
une passion pour la boxe. 

Photo courtoisie - Josée Bolduc
Victime des mesures 
sur l’immigration
Vince Gaze, un immigrant de l’île de 
la Réunion, devra faire ses valises et 
rentrer à la maison après un séjour de 
huit ans dans l’Est-du-Québec.

Dominique Fortier 
dfortier@lesoir.ca

Voyant les options devenir de plus 
en plus minces, Vincent partage sa 
situation sur les réseaux sociaux. 
À ce moment, les députés Alexis 
Deschênes et Pascal Bérubé l’ont 
contacté.

Dominique Fortier 

«  Au début, ça semblait encou-
rageant puisque le conseiller de 
Pascal Bérubé m’a dit qu’il y avait 
possiblement quelque chose à faire. 
Malheureusement, un peu plus d’une 
semaine plus tard, il m’apprenait que 
ses démarches n’avaient pas été fruc-
tueuses puisque la fi n du programme 

avait été décrétée dans le cadre d’une 
loi, ce qui réduisait considérablement 
sa marge de manœuvre. »

Une autre option aurait été d’obte-
nir un permis de travail fermé, mais 
malheureusement, le gouvernement 
a abaissé les quotas de travailleurs 
étrangers. Conséquemment, l’em-
ployeur de Vincent avait déjà atteint 
le nombre maximal de travailleurs 
étrangers.

Devant ce nouveau revers, le jeune 
homme voit le temps fi ler puisque 
son permis de travail prend fi n le 17 
décembre. À ce point, la seule option 
est de rentrer à la maison. «  Ça m’a 
franchement dégoûté puisque j’ai 
sacrifi é beaucoup pour venir ici. Ça 
fait huit ans que je suis ici. J’ai étudié, 
j’ai travaillé et j’ai contribué à la com-
munauté et du jour au lendemain, on 
me dit que je n’ai plus le droit de vivre 
ici. »

Vincent ne comprend pas la mentalité 
du gouvernement. «  On entend par-
tout qu’on veut peupler les régions. 
Moi, je suis là, j’adore Matane mais on 
me dit que ce n’est plus possible.  Ils 
jouent avec la vie des gens. »

C’est donc la fi n du parcours de 
Vincent Gaze en sol matanais. «  Du 
jour au lendemain, j’ai dû changer ma 
vision de la vie. J’ai d’ailleurs eu beau-
coup de messages de soutien depuis 
que la nouvelle est tombée. C’est 
une des raisons pour laquelle j’adore 
Matane. C’est une ville incroyable 
avec des gens incroyables. »

Le 17 décembre sera offi ciellement 
sa dernière journée de travail. Par la 
suite, il devra faire ses bagages et 
quitter le Canada. «  Pour l’instant, je 
ne sais pas ce que je vais faire à mon 
retour à la Réunion. Je vais réessayer 
de refaire ma vie là-bas. Au moins. 
Je vais retrouver mes proches et ma 
famille », conclut-il.

Vincent Gaze a rapidement adopté Matane comme terre d’accueil. Photo Dominique Fortier

De moins en moins d’options
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L’ex-maire de Matane, Claude 
Canuel, est décédé à l’âge de 79 ans. 
Il a profondément marqué sa ville par 
son implication, sa vision de déve-
loppement et l’ardeur à laquelle il a 
travaillé pour stimuler l’économie de 
la ville qu’il a dirigée.

Dominique Fortier 

Ce dernier avait été élu en 2009 avec 
34 % des suffrages exprimés. Il faisait 
face à Bernard Tremblay, Jean Nazair, 
Anick Fortin, Rodrigue Drapeau et 
Guy A. Gauthier. Il a complété un seul 
mandat avant de tirer sa révérence.

Tout au long de son mandat, il marte-
lait son désir de dynamiser et déve-
lopper Matane. Sous son règne, il y 
a eu des efforts de revitalisation du 
centre-ville, l’agrandissement du parc 
industriel et des travaux pour régler 
les problèmes d’eau potable.

Outre la politique municipale, Claude 

Canuel a aussi travaillé à titre d’atta-
ché politique pour l’ancien ministre 
des Pêches, Pierre de Bané ainsi qu’à 
la Ville de Matane comme directeur 
de l’urbanisme. On se souvient aussi 
de lui pour son implication dans le 
développement de la filière éolienne 
alors qu’il était commissaire industriel. 
Le développement économique de 
Matane a toujours été au cœur de ses 
priorités.

Claude Canuel a aussi œuvré au sein 
de la SADC de la région de Matane 
comme conseiller économique. « Pour 
la SADC, Claude fut un collègue pré-
cieux et inspirant du développement 
économique, un maire profondément 
dévoué, un entrepreneur passionné 
et un ami sincère. Son engagement 
envers notre région et sa personna-
lité unique et si attachante laisseront 
une empreinte intemporelle » a réagi 
l’organisme. L’ex-maire de Matane, 
Jérôme Landry se rappelle d’un 
homme rassembleur et doté d’un 

sens de l’humour bien à lui.

Pour souligner son apport à la ville, 
le drapeau de Matane a été mis en 
berne pendant une semaine. Le maire 

Eddy Métivier et la veuve de Claude 
Canuel, Monique Fournier, se sont 
recueillis devant l’hôtel de ville au 
moment de la mise en berne.

L’ex-maire de Matane, Claude Canuel. Photo Johanne Fournier

Décès de l’ex-maire Claude Canuel

Matane rend hommage à un visionnaire
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Tous s’entendent pour affirmer que 
le port commercial de Matane et le 
second poste à quai ajouté au projet 
initial sont cruciaux pour l’économie 
matanaise.

Dominique Fortier 

Le maire de Matane ajoute que ce 
second poste à quai serait bénéfique, 
autant pour la région que pour le 
gouvernement du Québec. «  Actuel-
lement, il y a 300  000 milles tonnes 
métriques qui transitent par le port de 
Matane. 60 % du tonnage est destiné 
à l’Europe. Dans le cadre de la guerre 
tarifaire en cours avec les États-Unis, 
Matane devient encore plus impor-
tant. »

Si les deux quais se concrétisent, on 
estime pouvoir créer plus de 400 
emplois directs et indirects. «  On 
parle d’importantes retombées éco-
nomiques pour Matane. Nous n’avons 
pas le loisir de ne pas avoir de port 
commercial pendant trois ans  », 

conclut Eddy Métivier.

Du côté de la Chambre de commerce, 
le directeur général, Denis Lévesque, 
rappelle l’importance de l’infrastruc-
ture pour la région. « C’est tellement 
un lieu névralgique pour nos indus-
triels en lien avec les installations 
portuaires. Il faut que tout se fasse 
dans les meilleurs délais. On doit être 
en mesure de voir une progression 
de tout ce qui se transige au port de 
Matane au bénéfice de notre région. »

Le maire de Matane, Eddy Métivier. Photo 
Dominique Fortier

Névralgique pour l’économie

La Société portuaire du Bas-Saint-
Laurent et de la Gaspésie souhaite 
toujours pouvoir construire un quai 
fonctionnel en attendant les travaux 
majeurs de reconstruction du port de 
Matane.

Dominique Fortier 

Lors d’un déjeuner d’affaires orga-
nisé par la Chambre de commerce et 
d’industrie de La Matanie, la PDG de 
la Société portuaire, Anne Dupéré, a 
expliqué que l’évaluation des coûts 
a été revue à la hausse. Il manquerait 
plus de 100 millions de dollars pour 
boucler le projet annoncé par le gou-
vernement provincial en 2022.

Si cette nouvelle est inquiétante, une 
autre situation plus urgente chatouille 
le maire de Matane, Eddy Métivier. 
« La Société portuaire est toujours en 
attente du ministère des Transports 

pour faire un second poste à quai 
qui n’était pas dans le scénario initial. 
C’est un quai perpendiculaire au quai 
commercial ouest qui va permettre 
aux bateaux d’accoster et à l’économie 
de Matane de rouler en attendant les 
travaux majeurs du quai principal. »

Économie à risque

Sans ce second poste à quai, l’écono-
mie de Matane serait mise sur pause 
pendant trois ans, martèle Eddy Méti-
vier. C’est d’ailleurs ce discours qu’il 
a tenu lors de sa rencontre avec les 
ministres Geneviève Guilbault et Chris-
tine Fréchette l’an dernier. « Des usines 
comme Duravit, Sappi, Pavage des 
Monts et Habitations Mont-Carleton 
vont devoir utiliser la route au lieu de la 
voie maritime. C’est inacceptable.  On 
doit déjà refuser certaines livraisons 
trop lourdes en raison du tablier du 
quai actuel qui est en mauvais état. »

Travaux majeurs de reconstruction du port

Matane réclame un second quai
Le port de Matane arrive à sa fin de vie 

utile. Photo Dominique Fortier

Chère clientèle,

Suite à la fermeture définitive de la 
boutique, c’est avec une immense gratitude 
que nous terminons cette belle aventure.

Il est temps pour nous de tirer notre 
révérence et de prendre une retraite bien 
méritée.

Nous tenons à vous remercier pour votre 
fidélité et confiance durant ces 25 années.

MERCI pour votre soutien au fil des ans!

Grâce à vous la boutique a été plus qu’un simple lieu de vente; vous en avez 
fait un lieu de rencontre, de lien et d’échange.

Vous servir a été un réel plaisir!

Encore une fois MERCI!

L’équipe Boutique Tentation 

Nathalie, Lorraine, Jocelyne, Lise
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1 bon de 500 $ et 
2 bons de 250 $

Tirage chez les 
marchands le 

15 décembre 2025

1 000 $
en prix à gagner

Participez chez nos 
commerçants ci-dessous!

Concours

HO, HO, HO !
On paye vos cadeaux !

935, av. du Phare O

Matane

418 429-8636

www.labellematane.comwww.blocnotes.ca

346, av. St-Jérôme, Matane
418 556-6948

www.sucretoilebec.ca

346, av. St-Jérôme, Matane

1019, Av. du Phare O,

Matane

418 562-8408

Chez nous, le fun et la bonne
bouffe vous attendent du

mercredi au dimanche !mercredi au dimanche !

110 Rue St Georges,
Matane

110 Rue St Georges,
Matane

(418) 763-8126(418) 763-8126
214 ave 

St-Rédempteur, 
Matane

418 562-4011

1150 Av. du Phare O, Matane
418 562-9166

www.lebeau.ca

Contactez Élise 
Daelserenite.ca
177, av. Fraser, Matane

418 763-3321
www.hoteletcie.com

90 Bd Ste Anne O, Sainte-Anne-des-Monts

(418) 562-6262
265 ST-JOSEPH, MATANE

RECEVEZ UNE PARTICIPATION AU TIRAGE

750 Av. du Phare O,750 Av. du Phare O,

MataneMatane

Les Galeries du Vieux PortLes Galeries du Vieux Port

418 566-6050418 566-6050

www.brunet.cawww.brunet.ca

Beauté,  
équilibre  
et reflet

Carolanne

ongles.sortileges 
@hotmail.com

Rachel 
Huet

418 556-4086

177, av. Fraser Matane

586 Av. du Phare E, 
Matane
418 566-0242

librairiedoccasion.ca

POISSONERIE
ESTD 1965

MATANAISE

697, 
Av. du Phare O, 

Matane
418 562-1292

OUVERT

jours7/7

LES CHEVRONSLES CHEVRONS
BÉLANGER

Fabricant de maison en panneauxFabricant de maison en panneaux
2903 Av. du Centenaire, Saint-Ulric2903 Av. du Centenaire, Saint-Ulric

418 737-4002418 737-4002

leschevronsbelanger.caleschevronsbelanger.ca

48 3e Avenue O,
Sainte-Anne-des-Monts

418 763-7704
www.coopeaubois.ca

Votre spécialiste de la 
mini-mécanique et du 
vêtement de travail

Plus d’information 
sur notre page 
Facebook
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Le monde politique québécois est 
en pleine effervescence. La CAQ, 
jadis triomphante, bat aujourd’hui de 
l’aile. Ce qui l’a propulsée au pouvoir 
semble désormais être la cause de sa 
chute.

François Legault a échoué là où l’on 
croyait qu’il serait l’homme de la situa-
tion. Le manque de vision en matière 
d’investissements a mené son parti 
droit vers le désastre. Gouverner en 
espérant frapper des coups de circuit 
à chaque fois n’a rien de stratégique. 
Ces déboires entraînent un effet de 
rebond. Le Parti québécois, qu’on 
croyait moribond, reprend vie et c’est 
une bonne nouvelle. La démocratie 
se nourrit de pluralité et voir plus de 
deux partis réellement actifs est un 
privilège.

Les libéraux continuent de séduire le 
milieu anglophone tout en affi rmant 
apprécier les francophones, par 
nécessité démographique. Leur poli-
tique d’immigration massive, tant au 
provincial qu’au fédéral, s’inscrit dans 
cette logique. Je ne suis pas raciste, 
mais je sais que l’on ne quitte pas son 
pays par plaisir  : dictature, guerre 
ou famine poussent la majorité des 
immigrants à chercher ailleurs stabi-
lité et sécurité. Leur vote, par réfl exe, 
se dirige souvent vers le camp du non 
lors des référendums, car ils craignent 

l’insécurité politique.

La CAQ, de son côté, voulait incarner 
le renouveau québécois dans un 
Canada uni. On pouvait rêver d’un 
Québec suffi samment fort économi-
quement pour « acheter » le reste du 
pays et le revendre à crédit. Mais avec 
Legault, ce scénario tient de la fantai-
sie. Le parti est trop centralisé autour 
de son chef. Mise à part quelques 
fi gures comme Christian Dubé ou 
Geneviève Guilbault, les autres ont eu 
peu d’infl uence réelle. La CAQ risque 
de disparaître avec Legault.

L’autre option

Face à cela, le Parti québécois 
demeure l’autre option. Son identité 
est solidement ancrée, soit de faire 
du Québec un pays. En 1980, sa 
force reposait surtout sur l’identité 

francophone. Aujourd’hui, en 2025, 
il peut compter sur bien davantage. 
La langue reste prioritaire, mais le 
Québec a acquis une maturité nou-
velle.

L’instruction est accessible à tous, 
l’ingénierie et les affaires se sont affi r-
mées, la culture québécoise s’exporte, 
et nos ressources naturelles jouissent 
d’une reconnaissance internationale. 
Bref, nous avons désormais une iden-
tité et un savoir-faire de calibre mon-
dial. Rien ne semble hors de portée.

Ce qui nous freine, ce sont les lois 
et la législation fédérale. Comment 
contrôler nos exportations, trans-
former le fl euve en véritable porte 
vers l’Europe, gérer notre industrie 
minière ou notre immigration, si nous 
ne tenons pas le volant ? L’immigra-
tion est essentielle, surtout dans un 

contexte de dénatalité et de grave 
pénurie de main-d’œuvre. Mais tant 
que le contrôle demeurera à Ottawa, 
qui semble vouloir nous diluer, nous 
ne pourrons progresser pleinement.

Poser les fondations

Un pays se bâtit comme une maison : 
il faut en poser les fondations soi-
même. Le Québec est rendu à cette 
étape. L’idée peut inquiéter, mais le 
véritable danger serait de ne rien 
faire. Car si nous restons immobiles, 
nous risquons de devenir des étran-
gers chez nous.

Et ce jour-là, nous comprendrons que 
ce n’est pas seulement la langue qui 
nous distingue, mais bien notre iden-
tité tout entière.

Le Québec en mouvement politique

« La démocratie se 
nourrit de pluralité 
et voir plus de deux 

partis réellement actifs 
est un privilège. »

François Legault, Pablo Rodriguez et Paul Saint-Pierre Plamondon Photo courtoisie
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La croissance de la fréquentation 
des touristes se poursuit une fois de 
plus en Gaspésie avec un sommet 
de 711 000  visiteurs cet été, ce qui 
représente une augmentation de 5 % 
comparativement à l’an dernier.

Nelson Sergerie

Les retombées économiques suivent 
la même tangente avec une crois-
sance de 10  %, pour s’établir à 
468  millions de dollars. C’est ce que 
révèlent les données transmises par 
Tourisme Gaspésie pour la période 
de mai à septembre.

« On a toujours peur, et finalement 
quand on termine la saison, on est 
bien content, note la directrice Joëlle 
Ross. Ce qui est le plus important, ce 

sont les retombées économiques. 
C’est vraiment intéressant. » 

Les Québécois sont d’ailleurs restés 
dans la province et ont parcouru 
les régions plutôt que d’aller aux 
États-Unis. « Les gens ont fréquenté 
le Québec, pas nécessairement plus 
la Gaspésie », précise-t-elle. En juin, 
un sondage sur les intentions de 
vacances demandé par CAA-Québec 
montrait que le conflit commercial 
entre Ottawa et Washington avait un 
impact sur 45 % des répondants.

Nuitées en hausse

Les augmentations en hébergement 
sont de leur côté relativement impor-
tantes. Dans le commercial — comme 
les hôtels, les motels et les gîtes — la 

croissance est de 7 % pour le nombre 
d’unités d’hébergement occupées. 
Elle a atteint des sommets chacun des 
mois de l’été. Pour les hébergements 
de courte durée de style Airbnb, le 
gain est de 11 %. Les campings enre-
gistrent quant à eux une augmenta-
tion de 8 %.

« Il y a juste le prêt-à-camper qui a 
connu une petite diminution. Peut-
être que tu l’essaies et l’année d’après, 
tu t’équipes. C’est encore nouveau, le 
prêt-à-camper. À un moment donné, 
on aura de meilleures données », 
avance Joëlle Ross. La baisse de ce 
côté n’est toutefois que de 1 %.

Par ailleurs, le respect des visiteurs 
est revenu sur les plages, qui avaient 
été envahies durant la pandémie  
avec son lot de désagrément.

« Les gens réservent à l’avance. C’est 
le fun de profiter d’un voyage quand 
tu es bien installé. Ce n’était pas facile 
pour l’humain à l’époque de la pandé-
mie, ce qu’on ne voit plus et c’est une 
bonne chose », précise la directrice.

Tourisme Gaspésie a en outre investi 
plus de 1  million de dollars pour 
assurer une importante visibilité à la 
destination jusqu’à la fin septembre 
auprès des clientèles francophones 
et anglophones du Québec, incluant 
le Bas-Saint-Laurent et la Gaspésie. Le 
marché des Maritimes est aussi visé.

Colloque annuel annulé

Le colloque annuel de l’industrie tou-
ristique qui devait se tenir ces jours-ci 
à Carleton-sur-Mer a dû être annulé 
par manque d’inscriptions. Plusieurs 
événements récents ont peut-être 
essoufflé les acteurs de l’industrie.

« Malgré une programmation excep-
tionnelle, les gens font des choix et 
c’est normal. Il y a eu des événements 
provinciaux qui se sont tenus près 
de nous, entre autres au Bas-Saint-
Laurent », analyse Joëlle Ross. Les 
formations se tiendront en webinaire 
pour les personnes intéressées.

« Peut-être qu’un colloque devrait se 
tenir aux deux ans. Ce sont des choses 
qu’on va analyser dans les prochains 
mois. »

Données fournies par Tourisme Gaspésie

« Ce qui est le plus 
important, ce sont 

les retombées 
économiques. C’est 

vraiment intéressant. »

 —Joëlle Ross, directrice de 
Tourisme Gaspésie

Le phare de Pointe-à-la-Renommée, à L’Anse-à-Valleau. Photo fournie par Tourisme Gaspésie — Roger St-Laurent photographe

Autre été record 
en Gaspésie
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Informations : 418 562-6734 poste 211

Marché
DES

DE L A MATANIE

Marché
DESDES

DE L A MATANIE

FêtesSAMEDI

13
DÉCEMBRE

Paiement par carte accepté 
pour certains kiosques.

Venez découvrir plus de  40 kiosques
DE SAVEURS ET SAVOIR-FAIRE 

LOCAUX POUR VOS FÊTES !

SAMEDI 13 DÉCEMBRE 
DE 10H À 16H

Galeries du Vieux 
Port de Matane

La tendance observée cet été en 
Matanie tend à démontrer que la 
saison touristique commencera plus 
tôt pour se terminer plus tard dans 
les prochaines années.

Dominique Fortier 

Les premières observations confir-
ment que les mois de mai et surtout 
septembre sont plus occupés du côté 
des établissements d’hébergement 
avec 30 % des réservations totales sur 
l’ensemble de la saison touristique.

Encore cette année, les touristes pro-
viennent majoritairement du Québec, 
suivi de l’Europe puis des autres 
provinces canadiennes. Les touristes 
en provenance des États-Unis repré-
sentent à peine 2 % de la fréquen-
tation observée au bureau d’accueil 
touristique.

Par ailleurs, les façons dont les tou-
ristes se renseignent semblent aussi 
être en changement alors qu’une 
baisse de 25 % a été enregistrée au 
bureau d’accueil. On explique ces 
chiffres de plusieurs manières dont 
l’installation d’une borne d’informa-
tion libre-service au Parc des Îles et la 
grève de la Société des traversiers. Le 
bureau d’accueil du TNO Rivière-Bon-
jour, aussi comptabilisé dans ces 
statistiques, a fonctionné à heures et 
effectifs réduits cet été.

Sur une note plus positive, les visites 

du Phare de Matane ont augmenté 
de 52 % dont 1 000 ont été réalisées 
pendant la journée québécoise des 
phares. Pour l’occasion, les visites 
étaient agrémentées d’animation 
culturelle, ce qui a visiblement plu aux 
gens présents.

Pourquoi les gens viennent en 
Matanie?

Un petit sondage maison effectué 
auprès de 90 visiteurs a révélé que 
les gens viennent d’abord en Mata-
nie pour la zénitude et la quiétude 
qu’apportent la mer et les paysages. 
On a également soulevé la gastro-
nomie locale comme étant un atout. 
Plusieurs personnes ont choisi La 
Matanie parce qu’elle leur a été 
recommandée par des proches alors 
que d’autres reviennent parce qu’ils 
avaient apprécié leur séjour précé-
dent dans la région.

Parmi les répondants, le tiers affirme 
voyager à Matane pour visiter de la 
famille ou des proches. D’ailleurs, la 
grande majorité des escapades en 
sol matanais se fait en famille ou en 
couple.

Devant ces constats, Développement 
économique Matanie réitère l’impor-
tance de travailler de concert avec 
tous les intervenants de l’industrie 
touristique et, surtout, de s’adapter 
aux besoins et attentes des visiteurs.

Le phare de Matane. Photo Archives - Stéphane Quintin

Une saison 
touristique 
prolongée en 
Matanie
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La jolie somme de 58  000 $ a 
été amassée dans le cadre du 
casino burlesque qui se tenait le 
1er novembre dernier au Riôtel de 
Matane.

Dominique Fortier 

Il s’agit de 8  000 $ de plus que l’an 
dernier qui a été récolté grâce à la 
vente de billets et les deux encans qui 
se sont tenus, un en marge de l’évé-
nement sur le web, et l’autre à la criée 
pendant la soirée. D’ailleurs, la famille 
de Dany Murray, ancien président du 
cabinet d’assurances Murray, Charest 
et Ross décédé en mars dernier, a 
offert quelques items pour l’encan. 
« Ils ont donné deux superbes photos 
ainsi qu’une petite statuette de tau-
reau qu’il avait dans son bureau. Cet 
item à lui seul s’est vendu pour 5 000 
$ », indique Lucie Dumas du FIDEL de 
La Matanie.

D’autres items étaient aussi à l’encan 
dont un concert privé de la fl ûtiste 
Nora Simard, une toile de François 
Rioux et un déjeuner en compagnie 
du légendaire lecteur de nouvelles, 
Bernard Derome.

Diversité des convives

Lucie Dumas   se réjouit de la diver-
sité des convives présents lors de la 
soirée. « Nous avons accueilli 150 per-
sonnes de tous les horizons. Il y avait 
des nouveaux membres, des anciens 
boursiers, des membres fondateurs 
et une belle variété de gens d’affaires. 
C’est un beau succès à cet égard. »

Cette année, la thématique était le 
burlesque. Scarlett James, une som-
mité en la matière, assurait l’animation 
qui était tout sauf ordinaire. « Il y a eu 
le célèbre numéro de la coupe de 
champagne. Les gens ont embarqué 
et ont eu beaucoup de plaisir. Les 

tables de jeux ont aussi connu un 
beau succès », ajoute Lucie Dumas.

Nouveau président

La soirée a aussi été l’occasion de pré-
senter le successeur de Bruno Carrier 
au poste de président du FIDEL. Il 
s’agit de Martin Lefrançois, associé 
chez Mallette. «  À titre de membre 
fondateur de FIDEL, lorsque l’orga-
nisme m’a approché pour prendre 
la présidence du Conseil, je n’ai 
pas hésité. Il s’agit d’un mouvement 
unique au Québec qui redonne de 
manière tangible à la communauté et 
qui rejoint parfaitement la vision de 
MALLETTE en matière d’implication 
communautaire. »

Les fonds amassés iront directement 
dans les bourses entrepreneuriales et 
dans la valorisation académique. Pour 
ce qui est des prochaines levées de 
fonds, on souhaite innover en propo-

sant un nouvel événement.

Depuis sa fondation, FIDEL a remis 
640 000 $ à 41 boursiers. Ces sommes 
ont permis de maintenant et créer 
près de 170 emplois.

150 personnes étaient présentes pour la soirée Photo courtoisie - Jeanne Cuffi a

François Rioux, fondateur du FIDEL et Xavier 
Lescadre à l’arrière, qui a géré le bar de main 
de maître. Photo courtoisie - Jeanne Cuffi a

58 000 $ amassés au casino burlesque

CAHIER
DES 
DE NOËL

voeux
17 DÉCEMBRE 2025

À VENIR FAITES VITE �
Envoyez-nous vos photos 
d’enfants dès maintenant !

OU par courriel à
mdaraiche@lesoir.ca

 par courriel à

Important ! Inscrire :
• Votre secteur 

( Matanie, 
Haute-Gaspésie)

• Le prénom 
des enfants

• Leur âgevoeux
Date limite 

pour envoy
er 

les photos

1er déc. 
2025
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Les semaines passent et la CAQ conti-
nue d’avancer son agenda politique 
et de déposer des projets de loi qui 
font couler beaucoup d’encre. 

Au fur et à mesure que les analyses 
des projets qui sont sur la table s’ap-
profondissent, une tendance inquié-
tante se dessine  : les mesures de la 
CAQ risquent d’affaiblir l’état de droit.

C’est dans une rare sortie publique 
que le Barreau du Québec a récem-
ment affirmé qu’il y avait actuellement 
des « menaces de l’effritement de l’état 
de droit » et qu’il se devait d’alerter la 
population dans le but que toutes et 
tous puissent contribuer à limiter les 
risques de dérives autoritaires. Dans 
cette sortie, il déplore que plusieurs 
projets de loi récemment présentés 
à l’Assemblée nationale du Québec 
présentent des dispositions qui 
empêchent la capacité des citoyens 
et des citoyennes à faire valoir leurs 
droits et leurs opinions.

Plusieurs éléments de ces projets de 
loi présentent des arguments pour le 
« bien commun » et au nom de l’effica-
cité comme prétexte pour limiter les 
contre-pouvoirs qui existent. Il semble 
malheureusement que ce soit notre 
démocratie qui risque d’en sortir 

perdante. Lorsqu’on parle de l’état 
de droit, on parle entre autres des 
dispositions qui assurent qu’il y a une 
participation citoyenne aux processus 
décisionnels.

C’est aussi ce qui garantit le respect 
des droits et libertés fondamentales 
et qui assure la séparation entre les 
différents pouvoirs  : législatifs, exé-
cutif ou judiciaire. Par exemple  : le 
gouvernement ne peut pas se mêler 
des décisions des tribunaux et il est 
lui-même soumis à des lois. Pour illus-
trer ce que ça peut faire, quand on 
affaiblit l’état de droit, on peut regar-
der comment la situation a dégénéré 
aux États-Unis.

C’est entre autres parce que diffé-
rents mécanismes de contre-pouvoirs 
sont démantelés par l’administration 
Trump que des situations inconce-
vables surviennent. Quand la police 
ou le tribunal est utilisé au service 
d’une vision politique et que le gou-
vernement au pouvoir change les 
règles du jeu comme bon lui semble, 
il n’y a plus de remparts face à des 
dérives autoritaires.

Projets de loi 1-2-3

Plus concrètement, c’est à travers les 
récents projets de loi 1, 2 et 3 que l’on 

observe des mesures inquiétantes. Si 
vous ne savez pas de quoi il est ques-
tion, la loi 1 est la fameuse Loi consti-
tutionnelle sur le Québec, la loi  2 

concerne la prestation des services 
médicaux et la rémunération des 
médecins, et la loi  3 concernant les 
associations en milieu de travail, c’est-
à-dire les syndicats. Dans chacune de 
ces lois, on retrouve des éléments qui 
s’écartent des valeurs québécoises et 
qui renforcent les pouvoirs de l’état.

Parmi les mesures qui sont inquié-
tantes, on trouve l’interdiction ou la 
limitation d’une organisation à recou-
rir aux tribunaux pour contester la 
constitutionnalité d’une loi applicable 
au Québec, ou encore, la limitation 
de la capacité organisationnelle et 

financière d’une institution, ou d’une 
association comme un syndicat, à 
faire valoir des opinions en justice 
ou sur la place publique. De façon 
similaire, dans la loi qui touche les 
médecins, le gouvernement interdit 
carrément aux médecins de prendre 
des moyens pour s’opposer à ce qui 
leur est demandé.

Les « droits » n’attirent pas les foules

À l’heure où l’on se parle, le projet 
de loi  1 sur la constitution n’est pas 
encore adopté. Je sais que, lorsqu’on 
parle de « droits », ça n’attire pas les 
foules. Pourtant, ça peut changer 
concrètement nos existences. On 
doit se réjouir de la démocratie dans 
laquelle on vit au Québec. Ce sont des 
générations de parlementaires qui 
l’ont bâti, avec l’apport de la société 
civile et des mouvements sociaux qui 
y ont contribué.

Ce n’est pas anodin que le Barreau du 
Québec ait décidé de tirer la sonnette 
d’alarme. Pendant que les projets de 
loi s’accumulent et que nous n’avons 
pas le temps de s’organiser ni de 
réagir, je vous invite à ne pas bais-
ser la garde et à tendre l’oreille. On 
ne peut pas laisser la CAQ s’en tirer 
comme ça.

Direction alarmante

« Quand le 
gouvernement change 
les règles du jeu, il n’y 

a plus de remparts 
face à des dérives 

autoritaires. »

Le premier ministre du Québec, François 
Legault  Photo Vincent Rioux-Berrouard
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À première vue, vivre dans une grande 
ville semble plus stressant qu’habiter 
un village tranquille du Bas-Saint-
Laurent ou de la Gaspésie. Pour l’ins-
tant, la réponse n’est pas connue.

« Il peut y avoir des facteurs aggra-
vants pour la santé mentale, souvent 
liés au contexte socioéconomique. 
Est-ce qu’il y aurait des écarts plus 
grands dans les régions par rapport 
à Montréal ? C’est une possibilité. 

Les inégalités sociales peuvent aussi 
jouer un rôle, tout comme la qualité 
des milieux de vie. L’isolement et la 
solitude sont également des facteurs 
à considérer », estime la conseillère 
scientifique à l’Institut national de 
santé publique du Québec, Marie-Hé-
lène Lussier. 

Accès aux soins

Elle évoque aussi l’accès aux soins 

pour expliquer l’écart entre les 
régions et les grands centres. Le por-
trait est établi à partir des diagnostics 
d’anxiété et de dépression inscrits 
au dossier des patients. Les citoyens 
des régions pourraient avoir plus 
facilement accès à un médecin, ou 
du moins être plus portés à consulter 
pour des troubles anxio-dépressifs.

Pour le moment, l’Institut national de 
santé publique ne prévoit pas pous-
ser davantage la recherche sur la pré-
valence des troubles anxio-dépressifs 
recensés dans l’Est-du-Québec. Le 
rôle de l’organisme est de publier des 
indicateurs de santé, et que ce sont 
ensuite les régions qui doivent aller 
plus loin.

« Souvent, les directions régionales de 
santé publique, lorsqu’elles constatent 
un écart entre certains indicateurs et 
ceux d’autres régions, vont chercher 
à comprendre pourquoi. Mais il y a 
tellement d’indicateurs que c’est une 
question de priorités », souligne l’in-
tervenante à Santé mentale Québec 
— Bas-Saint-Laurent, Kathy Chénard.

Notre demande d’entrevue à la Direc-
tion régionale de santé publique est 
restée sans réponse. Le psychiatre 
et médecin-conseil Roger Turmel n’a 
pas souhaité commenter la situation. 
Il a toutefois confirmé qu’il existe des 
hypothèses, mais que la question 
demeure sans réponse.

L’intervenante à Santé mentale 
Québec — Bas-Saint-Laurent,  

Kathy Chénard. Photo courtoisie

Plus stressant de vivre dans l’Est-du-Québec qu’à Montréal 

Détresse en région : 
écarts inexpliqués
Une question demeure  : pourquoi la proportion de personnes ayant 
des problèmes de santé mentale est-elle plus élevée en région ?
 

Bruno St-Pierre
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Le Bas-Saint-Laurent arrive au 
deuxième rang au Québec pour la 
prévalence des troubles anxio-dé-
pressifs, suivi de près par la Gaspésie, 
en quatrième position. Près de huit 
personnes sur 100 en souffrent dans 
l’Est-du-Québec. 

Bruno St-Pierre

Les plus récentes statistiques de 
l’Institut national de santé publique 
démontrent que les citoyens des 
régions font face à davantage de 
problèmes de santé mentale que les 
habitants des grands centres urbains. 

Le fait que les femmes soient plus 
susceptibles de souffrir de troubles 
anxio-dépressifs était déjà bien 
connu. Par contre, que les citoyens de 
régions comme le Bas-Saint-Laurent, 
le Saguenay ou la Gaspésie soient 
plus nombreux à vivre avec ce type de 
problèmes surprend.

En 2023-2024, près de 14 700 per-
sonnes, soit 7,7 % de la population 
du Bas-Saint-Laurent, avaient un dia-
gnostic de trouble anxio-dépressif. En 
Gaspésie et aux Îles-de-la-Madeleine, 
6 400 personnes sont atteintes, soit 7,5 
% de la population. C’est nettement 
plus que la moyenne provinciale, 

qui s’établit à 6,1 %. Ces problèmes 
de santé mentale regroupent une 
vaste gamme de conditions, comme 
l’anxiété généralisée ou sociale, la 
dépression, les troubles bipolaires, 
les troubles de panique, les troubles 
obsessionnels compulsifs ou encore 
le stress post-traumatique.

Le classement révèle que le Sague-
nay–Lac-Saint-Jean arrive en première 
place avec 8 % de ses citoyens atteints 
d’un diagnostic de trouble anxio-dé-
pressif. L’Abitibi-Témiscamingue se 
glisse au 3e rang entre le Bas-Saint-
Laurent et la Gaspésie. Des régions 
plus populeuses, comme l’Estrie, la 
Capitale-Nationale, Laval et Montréal, 
se situent respectivement aux 5e, 6e, 
11e et 12e positions. Chaudière-Ap-
palaches recense 5,5 % de ses rési-
dents atteints, au dernier rang sur les 
14 régions inventoriées. 

Surtout les femmes

Selon l’Institut national de santé 
publique, une femme sur 10, dans les 
deux régions, souffre de problèmes 
de santé mentale au Bas-Saint-Laurent 
et en Gaspésie. Chez les hommes, la 
proportion est deux fois moindre. La 
situation est particulièrement préoc-
cupante chez les jeunes. Au secon-
daire, globalement, un élève sur cinq 
souffre d’anxiété.

« Peu importe qu’il y ait un diagnostic 
ou non, nous sommes tous humains 
à la base, donc il y a des habitudes 
de vie qui vont favoriser le bien-être 
et d’autres qui vont nous rendre plus 
vulnérables », explique l’intervenante 
à Santé mentale Québec — Bas-Saint-
Laurent, Kathy Chénard.

Il est diffi cile d’identifi er une seule 
cause aux troubles anxio-dépressifs. 
« Il y a des facteurs individuels : com-
ment j’ai vécu ma vie, quelles sont mes 
expériences, mon bagage trauma-
tique. Certaines personnes sont plus 
anxieuses à la base. La société dans 
laquelle on vit aussi : le rythme rapide, 
le stress lié au logement, aux diffi cul-
tés fi nancières. Ça va même jusqu’à la 
politique internationale comme fac-
teur déclencheur d’anxiété », indique 
madame Chénard. 

Par le portrait réel

Selon elle, la somme des diagnostics 
ne refl ète pas le portrait réel de la 
santé mentale de la population. « Une 
personne peut avoir un diagnostic, 
être soignée et très bien fonctionner, 
alors que d’autres ne sont pas suivies 
par un médecin et vont très mal. Tout 
le monde peut dire : je vis de l’anxiété. 
C’est un peu la maladie du siècle, on 
en parle beaucoup. Ça amène plus de 
personnes à consulter et à prendre 
soin de leur santé mentale. »

La conseillère scientifi que à l’Institut national de santé publique du Québec, Marie-Hélène 
Lussier 

Selon l’Institut national de santé publique, une femme 
sur 10 au Bas-Saint-Laurent et en Gaspésie souffre de 

problèmes de santé mentale. Photo courtoisie 

Troubles anxio-dépressifs

L’Est-du-Québec frappé de plein fouet

15
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

6 
no

ve
m

br
e 

20
25

 ǀ L
e 

So
ir 

• L
a 

M
at

an
ie

 • 
La

 H
au

te
-G

as
pé

sie



767, av. du Phare O, 
Matane

+1 866-917-5145

Off re de location Fiat 500e 2025 : Prix de vente suggéré par le fabricant (PDSF) et de 42 190$. Prix de vente après rabais et incitatifs gouvernementaux de 13 
700$ : 30 608$. Off re de location sur 48 mois avec un taux d’intérêt de 2,99%. Acompte de 999$. Kilométrage annuel inclus :12 000 km. Paiement hebdo-
madaire de 59$ plus taxes. Taxes en sus (TPS et TVQ). Les incitatifs gouvernementaux et autres rabais sont inclus dans le prix fi nal de vente et peuvent être 
modifi és sans préavis. Les paiements sont basés sur une location de 48 mois et sont sujets à une approbation de crédit. Le montant total de la location peut 
varier selon la durée du contrat et les modalités de fi nancement. Des frais supplémentaires peuvent s’appliquer en cas de dépassement kilométrage annuel 
inclus. L’image du véhicule est à titre indicatif seulement. L’off re est soumise à des conditions spécifi ques et à la disponibilité des programmes d’incitatifs 
gouvernementaux. Consulter votre concessionnaire pour plus de détails.

Off re de location 2026 RAM 2500 HD BigHorn : 
Le prix de vente suggéré par le fabricant (PDSF) 
et de 91 235$. Le prix de vente est de 81 640$. 
Cette off re de location est basée sur un terme 
de 48 mois avec un taux d’intérêt de 8,09%. Un 
acompte de 2 999$ est requis. Le kilométrage 
annuel inclus est de 12 000 km. Le paiement 
hebdomadaire est de 208$ plus les taxes ap-
plicables (TPS et TVQ). Résiduel : 57 478$.  Les 
paiements mensuels sont calculés sur la base de 
cette période de location de 48 mois et soumis à 
approbation de crédit. Des frais supplémentaires 
peuvent être facturés en cas de dépassement du 
kilométrage annuel inclus. L’image du véhicule 
est à titre indicatif seulement. L’off re peut être 
modifi ée sans préavis. Veuillez consulter votre 
concessionnaire pour obtenir plus de détails 
et connaître les conditions spécifi ques à votre 
situation.

Off re de location 2026 RAM 1500 DT Black Ex-
press : Le prix de vente suggéré par le fabricant 
(PDSF) et de 66 445$. Le prix de vente est de 
63 375$. Cette off re de location est basée sur 
un terme de 42 mois avec un taux d’intérêt de 
1,49%. Un acompte de 999$ est requis. Le ki-
lométrage annuel inclus est de 12 000 km. Le 
paiement hebdomadaire est de 138$ plus les 
taxes applicables (TPS et TVQ). Résiduel : 39 
867$.  Les paiements mensuels sont calculés 
sur la base de cette période de location de 42 
mois et soumis à approbation de crédit. Des 
frais supplémentaires peuvent être facturés 
en cas de dépassement du kilométrage annuel 
inclus. L’image du véhicule est à titre indicatif 
seulement. L’off re peut être modifi ée sans pré-
avis. Veuillez consulter votre concessionnaire 
pour obtenir plus de détails et connaître les 
conditions spécifi ques à votre situation. 

Off re d’achat en fi nancement 2025 Jeep Grand 
Cherokee (2 rangées) Altitude : Prix de vente 
suggéré par le fabricant (PDSF) et de 65 865$. 
Le prix de vente est de 56 259$. Financement 
sur 96 mois avec un taux d’intérêt de 4,99%. 
Acompte de 999$. Paiement hebdomadaire 
de 161$. Les paiements sont basés sur un 
fi nancement de 96 mois et sont soumis à 
l’approbation de crédit. Les taxes applicables 
(TPS et TVQ) sont en sus et doivent être ajou-
tées au montant fi nal. L’image du véhicule est 
à titre indicatif seulement. L’off re peut être 
modifi ée sans préavis. Veuillez consulter votre 
concessionnaire pour obtenir plus de détails 
et connaître les conditions spécifi ques à votre 
situation.

Off re de location 2026 Jeep Compass North 
: Le prix de vente suggéré par le fabricant 
(PDSF) et de 44 195$. Le prix de vente est de 
42 925$. Cette off re de location est basée sur 
un terme de 51 mois avec un taux d’intérêt de 
3,99%. Un acompte de 1 999$ est requis. Le 
kilométrage annuel inclus est de 12 000 km. 
Le paiement hebdomadaire est de 108$ plus 
les taxes applicables (TPS et TVQ). Les paie-
ments mensuels sont calculés sur la base de 
cette période de location de 51 mois et sont 
conditionnels à une approbation de crédit. Des 
frais supplémentaires peuvent être facturés en 
cas de dépassement du kilométrage annuel 
inclus. L’image du véhicule est à titre indicatif 
seulement. L’off re peut être modifi ée sans pré-
avis. Veuillez consulter votre concessionnaire 
pour obtenir plus de détails et connaître les 
conditions spécifi ques à votre situation. 

Off re de location 2025 Jeep Wrangler AWD : Le prix de vente suggéré par 
le fabricant (PDSF) et de 62 085$. Le prix de vente est de 58 915$. Cette 
off re de location est basée sur un terme de 48 mois avec un taux d’intérêt 
de 1,99%. Un acompte de 1 449$ est requis. Le kilométrage annuel inclus 
est de 12 000 km. Le paiement hebdomadaire est de 138$ plus les taxes 
applicables (TPS et TVQ). Résiduel : 32 284$.  Les paiements mensuels sont 
calculés sur la base de cette période de location de 48 mois et soumis à 
approbation de crédit. Des frais supplémentaires peuvent être facturés en 
cas de dépassement du kilométrage annuel inclus. L’image du véhicule est 
à titre indicatif seulement. L’off re peut être modifi ée sans préavis. Veuillez 
consulter votre concessionnaire pour obtenir plus de détails et connaître les 
conditions spécifi ques à votre situation.

Off re de location 2026 Dodge Durango GT : Le prix de vente suggéré par 
le fabricant (PDSF) et de 64 190$. Le prix de vente est de 61 320$. Cette 
off re de location est basée sur un terme de 54 mois avec un taux d’intérêt 
de 4,99%. Un acompte de 1 999$ est requis. Le kilométrage annuel inclus 
est de 12 000 km. Le paiement hebdomadaire est de 162$ plus les taxes 
applicables (TPS et TVQ). Résiduel : 33 380$.  Les paiements mensuels sont 
calculés sur la base de cette période de location de 54 mois et soumis à 
approbation de crédit. Des frais supplémentaires peuvent être facturés en 
cas de dépassement du kilométrage annuel inclus. L’image du véhicule est 
à titre indicatif seulement. L’off re peut être modifi ée sans préavis. Veuillez 
consulter votre concessionnaire pour obtenir plus de détails et connaître les 
conditions spécifi ques à votre situation.

FIAT 500e
Petite en taille. 
Grande en économie.

RAM 2500 
HD BigHorn
Celui qui repousse 
les limites. 

RAM 1500 
Black Express
La force n’a jamais 
été aussi élégante. 

Jeep Grand 
Cherokee
Conçu pour l’élégance, 
prêt pour l’aventure 
hors route. 

Jeep Compass
Plus qu’un SUV. 
Un compagnon d’aventure.

Jeep Wrangler
Libérez l’explorateur 
qui sommeille 
en vous.

Dodge Durango
La puissance brute 
à l’état pur. 

2025 FIAT 500e électrique
AUTONOMIE JUSQU’À 227 KM

2026 RAM 2500 
HD 4X4 BIGHORN

Off re de location 2026 RAM 1500 DT Black Ex-

2026 RAM 
1500 DT 4X4 
Black Express

2025 JEEP 
GRAND 
CHEROKEE AWD
(2 rangées) 
Altitude

2025 JEEP 
COMPASS AWD 
NORTH AWD

2025 JEEP WRANGLER 
AWD 4 portes essence

2026 DODGE DURANGO 
4X4 GT

• LOCATION SUR 48 MOIS 
• COMPTANT : 999$

• Taux d’intérêt de 2.99%
• Inclus rabais et incitatifs 

gouvernementaux

• Location sur 48 mois 
• Comptant : 2 999$

• Taux d’intérêt de 8.09%
• Inclus 9 725$ de rabais 

et boni au comptant

• Location sur 48 mois 
• Comptant : 1 449$

• Taux d’intérêt de 1.99%
• 12 000 km / annuel

• Location sur 54 mois
• Comptant�: 1 999$

• Taux d’intéret 4,99%
• Inclus 3 100$ de rabais

• Location sur 42 mois 
• Comptant : 999$

• Taux d’intérêt de 1.49%
• 12 000 km / annuel • Financement sur 96 mois 

• Comptant : 999$
• Taux d’intérêt de 4.99%
• Inclus 9 800$ de rabais 

et boni au comptant

• Location sur 51 mois 
• Comptant : 1 999$

• Taux d’intérêt de 3.99%
• 12 000 km / annuel

59�$*
/sem.

208�$*
/sem.

138�$*
/sem.

162�$*
/sem.

138�$*
/sem.

161�$*
/sem.

108�$*
/sem.
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767, av. du Phare O, 
Matane

+1 866-917-5145

Off re de location Fiat 500e 2025 : Prix de vente suggéré par le fabricant (PDSF) et de 42 190$. Prix de vente après rabais et incitatifs gouvernementaux de 13 
700$ : 30 608$. Off re de location sur 48 mois avec un taux d’intérêt de 2,99%. Acompte de 999$. Kilométrage annuel inclus :12 000 km. Paiement hebdo-
madaire de 59$ plus taxes. Taxes en sus (TPS et TVQ). Les incitatifs gouvernementaux et autres rabais sont inclus dans le prix fi nal de vente et peuvent être 
modifi és sans préavis. Les paiements sont basés sur une location de 48 mois et sont sujets à une approbation de crédit. Le montant total de la location peut 
varier selon la durée du contrat et les modalités de fi nancement. Des frais supplémentaires peuvent s’appliquer en cas de dépassement kilométrage annuel 
inclus. L’image du véhicule est à titre indicatif seulement. L’off re est soumise à des conditions spécifi ques et à la disponibilité des programmes d’incitatifs 
gouvernementaux. Consulter votre concessionnaire pour plus de détails.

Off re de location 2026 RAM 2500 HD BigHorn : 
Le prix de vente suggéré par le fabricant (PDSF) 
et de 91 235$. Le prix de vente est de 81 640$. 
Cette off re de location est basée sur un terme 
de 48 mois avec un taux d’intérêt de 8,09%. Un 
acompte de 2 999$ est requis. Le kilométrage 
annuel inclus est de 12 000 km. Le paiement 
hebdomadaire est de 208$ plus les taxes ap-
plicables (TPS et TVQ). Résiduel : 57 478$.  Les 
paiements mensuels sont calculés sur la base de 
cette période de location de 48 mois et soumis à 
approbation de crédit. Des frais supplémentaires 
peuvent être facturés en cas de dépassement du 
kilométrage annuel inclus. L’image du véhicule 
est à titre indicatif seulement. L’off re peut être 
modifi ée sans préavis. Veuillez consulter votre 
concessionnaire pour obtenir plus de détails 
et connaître les conditions spécifi ques à votre 
situation.

Off re de location 2026 RAM 1500 DT Black Ex-
press : Le prix de vente suggéré par le fabricant 
(PDSF) et de 66 445$. Le prix de vente est de 
63 375$. Cette off re de location est basée sur 
un terme de 42 mois avec un taux d’intérêt de 
1,49%. Un acompte de 999$ est requis. Le ki-
lométrage annuel inclus est de 12 000 km. Le 
paiement hebdomadaire est de 138$ plus les 
taxes applicables (TPS et TVQ). Résiduel : 39 
867$.  Les paiements mensuels sont calculés 
sur la base de cette période de location de 42 
mois et soumis à approbation de crédit. Des 
frais supplémentaires peuvent être facturés 
en cas de dépassement du kilométrage annuel 
inclus. L’image du véhicule est à titre indicatif 
seulement. L’off re peut être modifi ée sans pré-
avis. Veuillez consulter votre concessionnaire 
pour obtenir plus de détails et connaître les 
conditions spécifi ques à votre situation. 

Off re d’achat en fi nancement 2025 Jeep Grand 
Cherokee (2 rangées) Altitude : Prix de vente 
suggéré par le fabricant (PDSF) et de 65 865$. 
Le prix de vente est de 56 259$. Financement 
sur 96 mois avec un taux d’intérêt de 4,99%. 
Acompte de 999$. Paiement hebdomadaire 
de 161$. Les paiements sont basés sur un 
fi nancement de 96 mois et sont soumis à 
l’approbation de crédit. Les taxes applicables 
(TPS et TVQ) sont en sus et doivent être ajou-
tées au montant fi nal. L’image du véhicule est 
à titre indicatif seulement. L’off re peut être 
modifi ée sans préavis. Veuillez consulter votre 
concessionnaire pour obtenir plus de détails 
et connaître les conditions spécifi ques à votre 
situation.

Off re de location 2026 Jeep Compass North 
: Le prix de vente suggéré par le fabricant 
(PDSF) et de 44 195$. Le prix de vente est de 
42 925$. Cette off re de location est basée sur 
un terme de 51 mois avec un taux d’intérêt de 
3,99%. Un acompte de 1 999$ est requis. Le 
kilométrage annuel inclus est de 12 000 km. 
Le paiement hebdomadaire est de 108$ plus 
les taxes applicables (TPS et TVQ). Les paie-
ments mensuels sont calculés sur la base de 
cette période de location de 51 mois et sont 
conditionnels à une approbation de crédit. Des 
frais supplémentaires peuvent être facturés en 
cas de dépassement du kilométrage annuel 
inclus. L’image du véhicule est à titre indicatif 
seulement. L’off re peut être modifi ée sans pré-
avis. Veuillez consulter votre concessionnaire 
pour obtenir plus de détails et connaître les 
conditions spécifi ques à votre situation. 

Off re de location 2025 Jeep Wrangler AWD : Le prix de vente suggéré par 
le fabricant (PDSF) et de 62 085$. Le prix de vente est de 58 915$. Cette 
off re de location est basée sur un terme de 48 mois avec un taux d’intérêt 
de 1,99%. Un acompte de 1 449$ est requis. Le kilométrage annuel inclus 
est de 12 000 km. Le paiement hebdomadaire est de 138$ plus les taxes 
applicables (TPS et TVQ). Résiduel : 32 284$.  Les paiements mensuels sont 
calculés sur la base de cette période de location de 48 mois et soumis à 
approbation de crédit. Des frais supplémentaires peuvent être facturés en 
cas de dépassement du kilométrage annuel inclus. L’image du véhicule est 
à titre indicatif seulement. L’off re peut être modifi ée sans préavis. Veuillez 
consulter votre concessionnaire pour obtenir plus de détails et connaître les 
conditions spécifi ques à votre situation.

Off re de location 2026 Dodge Durango GT : Le prix de vente suggéré par 
le fabricant (PDSF) et de 64 190$. Le prix de vente est de 61 320$. Cette 
off re de location est basée sur un terme de 54 mois avec un taux d’intérêt 
de 4,99%. Un acompte de 1 999$ est requis. Le kilométrage annuel inclus 
est de 12 000 km. Le paiement hebdomadaire est de 162$ plus les taxes 
applicables (TPS et TVQ). Résiduel : 33 380$.  Les paiements mensuels sont 
calculés sur la base de cette période de location de 54 mois et soumis à 
approbation de crédit. Des frais supplémentaires peuvent être facturés en 
cas de dépassement du kilométrage annuel inclus. L’image du véhicule est 
à titre indicatif seulement. L’off re peut être modifi ée sans préavis. Veuillez 
consulter votre concessionnaire pour obtenir plus de détails et connaître les 
conditions spécifi ques à votre situation.

FIAT 500e
Petite en taille. 
Grande en économie.

RAM 2500 
HD BigHorn
Celui qui repousse 
les limites. 

RAM 1500 
Black Express
La force n’a jamais 
été aussi élégante. 

Jeep Grand 
Cherokee
Conçu pour l’élégance, 
prêt pour l’aventure 
hors route. 

Jeep Compass
Plus qu’un SUV. 
Un compagnon d’aventure.

Jeep Wrangler
Libérez l’explorateur 
qui sommeille 
en vous.

Dodge Durango
La puissance brute 
à l’état pur. 

2025 FIAT 500e électrique
AUTONOMIE JUSQU’À 227 KM

2026 RAM 2500 
HD 4X4 BIGHORN

Off re de location 2026 RAM 1500 DT Black Ex-

2026 RAM 
1500 DT 4X4 
Black Express

2025 JEEP 
GRAND 
CHEROKEE AWD
(2 rangées) 
Altitude

2025 JEEP 
COMPASS AWD 
NORTH AWD

2025 JEEP WRANGLER 
AWD 4 portes essence

2026 DODGE DURANGO 
4X4 GT

• LOCATION SUR 48 MOIS 
• COMPTANT : 999$

• Taux d’intérêt de 2.99%
• Inclus rabais et incitatifs 

gouvernementaux

• Location sur 48 mois 
• Comptant : 2 999$

• Taux d’intérêt de 8.09%
• Inclus 9 725$ de rabais 

et boni au comptant

• Location sur 48 mois 
• Comptant : 1 449$

• Taux d’intérêt de 1.99%
• 12 000 km / annuel

• Location sur 54 mois
• Comptant�: 1 999$

• Taux d’intéret 4,99%
• Inclus 3 100$ de rabais

• Location sur 42 mois 
• Comptant : 999$

• Taux d’intérêt de 1.49%
• 12 000 km / annuel • Financement sur 96 mois 

• Comptant : 999$
• Taux d’intérêt de 4.99%
• Inclus 9 800$ de rabais 

et boni au comptant

• Location sur 51 mois 
• Comptant : 1 999$

• Taux d’intérêt de 3.99%
• 12 000 km / annuel

59�$*
/sem.

208�$*
/sem.

138�$*
/sem.

162�$*
/sem.

138�$*
/sem.

161�$*
/sem.

108�$*
/sem.
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Huit producteurs agricoles, répartis 
dans chacune des MRC du territoire, 
cultivent 3200 plants de différentes 
variétés de cette plante indigène 
résiliente qui pourrait diversifi er l’éco-
nomie régionale. Le Bas-Saint-Laurent 
compte aussi sur sept pépiniéristes 
dans autant de MRC.

Marché dominé par l’Europe de l’Est

Cyril Gonzalez situe l’ampleur du 
potentiel. «  Le marché mondial est 
estimé à 163 M$, chiffre le consultant 
associé de l’entreprise spécialisée en 
stratégies d’affaires et en marketing 
agroalimentaire. Ça peut paraître 
gros, mais c’est petit. Au Canada, c’est 
un marché de 4,6 M$ et aux États-
Unis, c’est 44 M$ ».

Actuellement, les distilleries québé-
coises s’approvisionnent en genévrier 
principalement dans les Balkans et en 
Europe de l’Est. « Plus de 50 % de la 
fi lière est produite dans ces pays-là », 

précise monsieur Gonzalez, tout en 
soulignant le défi  de compétitivité 
que représente le genévrier québé-
cois, qui est cinq fois plus cher que 
celui qui est importé.

Débouchés prometteurs

Contrairement aux idées reçues, le 
marché des boissons alcoolisées ne 
représente que 20 % du marché total. 
Alexander Cruz, également consul-
tant chez École-B, identifi e quatre 
segments potentiels  : les breuvages, 
l’alimentation, les cosmétiques et la 
pharmaceutique.

Les cosmétiques constituent un 
marché particulièrement intéressant. 
« C’est surprenant, observe monsieur 
Cruz. Ici, en Amérique du Nord et en 
Occident, on n’a pas beaucoup de 
produits d’hygiène personnelle au 
parfum de genévrier. Il y a un marché 
qui est très intéressant et qui est très 
mature sur d’autres marchés. »

Selon lui, le secteur pharmaceutique 
offre également des perspectives 
encourageantes, notamment pour le 
traitement de certains types de can-
cers. «  C’est un segment de marché 
qui n’est vraiment pas à minimiser », 
insiste-t-il.

Transformation nécessaire

L’étude révèle que la baie brute ne 

représente que 25 % du marché. « La 
teinture, la poudre et l’huile repré-
sentent 75 % du marché  », précise 
Cyril Gonzalez. La transformation 
devient donc essentielle.

« Il faut regarder ce produit-là comme 
une plante à valoriser dans son entiè-
reté  », ajoute son collègue, incluant 
les baies immatures, les branches et 
les feuilles.

Vers une fi lière structurée

Pour réussir, la fi lière devra se doter 
d’une structure organisée avec certi-
fi cation, gouvernance claire et straté-
gie marketing ciblée, selon monsieur 
Gonzalez. « L’importance d’une fi lière 

est d’être diversifi ée et non seulement 
concentrée dans un seul secteur  », 
souligne-t-il. À son avis, les retom-
bées potentielles sont multiples : 
diversifi cation des revenus agricoles, 
restauration des terres en friche et 
développement de l’autonomie ali-
mentaire du Québec.

Cette étude a été présentée lors de 
la Journée régionale genévrier et 
cultures innovantes, qui s’est récem-
ment tenue aux Jardins de Métis. 
L’événement a été organisé par le 
Comité Filières PFNL et cultures 
innovantes du Bas-Saint-Laurent, en 
collaboration avec Saveurs du Bas-
Saint-Laurent.

Le genévrier présente des 
possibilités à explorer. Photo courtoisie

Alexander Cruz et Cyril Gonzalez de la fi rme École-B ont réalisé une étude de marché du 
genévrier au Bas-Saint-Laurent. Photo Johanne Fournier

Au-delà du gin

Le potentiel du genévrier 
au Bas-Saint-Laurent

Le Bas-Saint-Laurent mise sur le 
développement de la fi lière du gené-
vrier. Pour structurer cette initiative, 
la fi rme École-B a réalisé une étude 
de marché qui révèle le potentiel 
de cette plante, bien au-delà de son 
utilisation dans la fabrication du gin.

Johanne Fournier
jfournier@lesoir.ca
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Les 171  pales nécessaires au parc 
éolien Des Neiges au nord du mont 
Sainte-Anne arriveront directement 
de la Chine.

Jean-Philippe Thibault

L’information a initialement été rap-
portée par La Presse et a semé un 
certain émoi alors que le Québec est 
capable de produire ses propres pales 
(l’usine de LM Wind Power à Gaspé 
est la seule du genre au Canada).

L’importation de pales chinoises 
dans la province n’est pourtant pas 
nouvelle. En février, le gouverne-
ment a approuvé la construction du 
parc éolien Mesgig Ugju’s’n 2, dans 
l’arrière-pays d’Escuminac. Toutes 
les composantes — dont les 57 pales 
— proviennent de l’Asie. Celles-ci 
arrivent incidemment de l’Inde et 
de la Chine. Aucune exigence de 
contenu local n’avait été décrétée. 
L’affaire avait été documentée en 
Gaspésie, mais ne s’était pas frayé de 
chemin jusqu’aux médias nationaux.

«  Aucun fabricant local n’était en 
mesure de fournir les pales requises 
pour ce projet, ce qui explique le 
choix de Nordex [un manufacturier 
allemand] de s’approvisionner à l’in-
ternational pour cette composante, 
plus spécifiquement en Asie », expli-
quait Katheryne Coulombe de chez 
Boralex auprès de La Presse.

Pas de pales hivernales à Gaspé?

Hydro-Québec et sa présidente-di-

rectrice générale ont ensuite indiqué 
que les pales fabriquées à Gaspé 
étaient incompatibles avec le modèle 
québécois, notamment en raison du 
froid. Ce qui n’est pas faux.

Selon des sources fiables contactées 
par Le Soir, le propriétaire de LM 
Wind Power, GE Vernova, n’aurait 
actuellement ni les équipements 
adéquats pour le dégivrage des 
pales ni la main-d’œuvre qualifiée 
nécessaire. Incidemment, l’usine ne 
rencontrerait pas les standards requis 
par Hydro-Québec pour des parcs 
éoliens hivernaux. Quant à savoir 
si l’entreprise prévoit profiter de la 
manne annoncée au Québec, c’est 
toujours le silence radio du côté de la 
haute direction de GE Vernova.

La compagnie a par ailleurs congédié 
le tiers des employés restants à ses 
bureaux au Danemark (59 sur 90), 
selon une lettre de la direction obte-
nue par le média local Ingeniøren. 
«  Le marché des pales n’est plus ce 
qu’il était. Les clients ont annulé des 
commandes et/ou transféré leurs 
volumes de production vers leurs 
propres usines, tandis que d’autres 
refusent de payer des prix permet-
tant de gérer une entreprise durable 
et rentable  », pouvait-on lire dans la 
missive.

LM Wind Power a perdu 348 millions 
d’euros (565 millions de dollars cana-
diens) dans la dernière année, selon 
le média spécialisé Energywatch.

Le Québec a raté une opportunité intéressante pour la production de pales d’éoliennes.  
Photo Marielle Guay

Encore des pales  
importées de Chine

DU 28 NOVEMBRE AU 1ER DÉCEMBRE

VENDREDI FOU

DE
RABAIS*20%

PROFITEZ DE

*Sur notre prix étiqueté, avant taxes, excluant les produits à prix déjà réduit, les produits électroniques.
Cette o�re est valable en magasin à partir de 8h30 le vendredi 28 novembre jusqu’au lundi 1er décembre 2025 en magasin.

SUR PLUS DE
400 MARQUES

19
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

6 
no

ve
m

br
e 

20
25

 ǀ L
e 

So
ir 

• L
a 

M
at

an
ie

 • 
La

 H
au

te
-G

as
pé

sie



Le festival des cônes orange et de 
la circulation en alternance tirent à 
leur fin. À l’approche de l’hiver, les 
chantiers routiers céderont bientôt 
le pas au ballet des charrues et des 
souffleuses à neige. 

Mais, pourquoi, le printemps venu, 
nos routes requièrent-elles autant de 
travaux ? Pourquoi la construction de 
nos routes n’est-elle pas garantie dix 
ans comme n’importe quel électro-
ménager, me demande un lecteur ? 
Tout simplement parce que nos 
routes affrontent un adversaire de 
taille : notre climat.

Le Québec possède un climat hostile 
pour les infrastructures routières. 
Selon les sources consultées, le sol 
gèle à une profondeur qui varie 
de 1,2 à 3  mètres pendant plus de 
quatre mois. Les cycles de gel et de 
dégel menacent l’intégrité des routes. 
Chaque fois que l’eau s’infiltre dans 
les fissures de la chaussée, celle-ci 
gèle et prend de l’expansion. Puis, elle 
dégèle et agit comme un marteau-pi-
queur invisible.

Les facteurs précurseurs des nids-de-
poule incluent la présence de fissures 
à la surface du revêtement, attri-

buables à une multitude de causes. 
Sous l’action répétée des véhicules 
ainsi que des cycles de gel et de dégel, 
ces défauts s’aggravent. La situation 
est encore plus préoccupante dans 
la vallée du Saint-Laurent. Selon une 
étude de l’Université Concordia, une 
hausse du nombre de journées de 
transition durant l’hiver provoque des 
fluctuations de température condui-
sant à une dilatation et à une contrac-
tion répétées des molécules d’eau.

Fragilité maximale au printemps

Durant la période de dégel, la situa-
tion devient critique. La capacité 
portante des routes est réduite en 
période de dégel, leur solidité dimi-
nuant de 30 à 70  %, au point qu’un 
seul poids lourd en surcharge peut 
causer des dommages à la chaus-
sée. C’est pourquoi le ministère des 
Transports impose des restrictions de 
charge aux camions.

Le drainage est mauvais en période 
de dégel et le problème peut être 
aggravé par un dégel rapide et un 
printemps pluvieux. Car, quand il y a 
de l’eau dans le sol, la capacité por-
tante du sol est moins forte, a expli-
qué un ingénieur de l’Université Laval 
spécialisé en génie civil au collègue 

Jean-Thomas Léveillé de La Presse en 
avril 2024.

Risque impossible à assumer

Imposer une garantie de 10 ans obli-
gerait les entrepreneurs à assumer 
seuls le risque de conditions météo-
rologiques. Le résultat ? Les coûts 
de construction exploseraient. Les 
entreprises ajouteraient des primes 
de risque à leurs soumissions pour 
se protéger contre l’incertitude. Les 
contribuables paieraient davantage, 
sans obtenir de meilleures routes.

D’autres pays nordiques confrontés 
à des défis similaires aux nôtres ont 

développé des approches innovantes. 
La Finlande et la Norvège investissent 
massivement dans la recherche sur 
des matériaux résistants au gel et 
au dégel. Le Québec gagnerait à 
s’inspirer de ces modèles, même si 
cela implique des coûts initiaux plus 
élevés. Investir dans la qualité dès la 
construction coûte moins cher à long 
terme que réparer continuellement.

Repenser notre approche

La vraie question n’est peut-être pas 
« pourquoi nos routes ne sont-elles 
pas garanties dix ans ? », mais plutôt 
« comment construire des routes qui 
durent longtemps ? ». La réponse 
réside dans un changement de men-
talité : privilégier la qualité sur le prix 
le plus bas lors des appels d’offres, 
investir dans des matériaux innovants 
et accepter que l’entretien préventif 
vaille mieux que la réparation d’ur-
gence.

Nos routes reflètent un combat contre 
les éléments. Avec de la volonté 
politique, de l’innovation et des 
investissements judicieux, pourrait-on 
espérer réduire la fréquence de ce 
perpétuel recommencement de nos 
routes qui nous exaspère tant ?

Pourquoi nos routes ne  
sont-elles pas garanties 10 ans ?

« D’autres pays 
nordiques confrontés 
à des défis similaires 

aux nôtres ont 
développé des 

approches innovantes. 
»

Nos routes affrontent un adversaire de taille : 
notre climat. Photo Johanne Fournier
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L’école de musique Miransol de 
Sainte-Anne-des-Monts planche sur 
un ambitieux projet estimé à cinq 
millions de dollars.

Dominique Fortier 

L’école Miransol, qui accueille entre 
70 et 100 étudiants par année, rêve 
depuis longtemps d’avoir sa propre 
école qui répondrait à l’ensemble de 
ses besoins. « Bien avant que j’arrive 
en poste, ce projet était déjà dans 
les plans. Il y a eu beaucoup de tra-
vail qui a été fait pour se relocaliser, 
mais rien n’avait fonctionné jusqu’à 

maintenant », explique la directrice de 
l’école, Kathia Guénard.

L’école Miransol occupe des locaux 
au sous-sol de l’hôtel de ville depuis 
pratiquement 40 ans. « Nous sommes 
reconnaissants de pouvoir occuper 
cet endroit, mais ça limite les pos-
sibilités de développement. À titre 
d’exemple, j’entrepose deux batteries 
dans mon bureau. Nous avons une 
cohabitation très restreinte et l’acous-
tique n’est pas optimale  », illustre la 
directrice.

Cap sur 2030

C’est donc pour ces raisons qu’on 
souhaite un bâtiment tout neuf pour 
développer l’école. Il s’agit du projet 
30/50 qui traduit la volonté d’avoir ce 
bâtiment pour célébrer les 50 ans de 
Miransol en 2030. Les démarches sont 
d’ailleurs très avancées puisqu’une 
offre d’achat a déjà été déposée pour 
un terrain. Pour des raisons adminis-
tratives, on ne peut pas encore dévoi-
ler l’emplacement exact tant que le 
contrat de vente n’est pas signé.

Kathia Guénard confi rme que des dis-
cussions informelles avec le ministère 

de la Culture ont déjà eu lieu afi n de 
savoir exactement la marche à suivre. 
« Nous avons accès à plusieurs enve-
loppes, autant au provincial qu’au 
fédéral, ainsi qu’auprès de la SADC 
et la MRC puisque nous sommes une 
entreprise d’économie sociale. »

Campagne de sociofi nancement

Une campagne de sociofi nancement 
a été lancée avec l’objectif d’aller 

chercher 1,5 million de dollars. Si ce 
montant semble ambitieux, Kathia 
Guénard confi rme que le tiers de la 
somme a déjà été amassé. «  On va 
évidemment sortir de Sainte-Anne-
des-Monts pour aller chercher des 
philanthropes un peu partout au 
Québec. Il existe des gens qui veulent 
contribuer à des projets artistiques 
porteurs pour les communautés. 
Nous avons donc bon espoir d’at-
teindre notre objectif. »

Une maquette de la nouvelle école. Photo courtoisie

La salle Andrée-Jutras. Photo courtoisie

Ambitieux projet pour l’école Miransol

La nouvelle école ira au-delà des 
simples cours. On parle de locaux qui 
seraient disponibles pour la location 
et des résidences pour les artistes. 

Dominique Fortier 

«  On s’enligne vers des espaces 
fl exibles qu’on pourra transformer 
selon les besoins. On veut une pleine 
utilisation de nos locaux pour avoir 
une certaine rentabilité à l’extérieur 
des heures de cours », ajoute Kathia 
Guénard.

On veut aussi bâtir une salle polyva-
lente d’une centaine de places qui 
servira pour les cours de groupe, et 
peut-être pour présenter certains 
petits concerts. «  Ce sera un endroit 
disponible pour la location ouvert à 
tous pour différents projets. On veut 

donc aménager une salle différente, 
possiblement avec des tables et des 
chaises, afi n d’offrir un cachet parti-
culier. Il y aura aussi beaucoup d’em-
phase mis sur l’acoustique », précise la 
directrice.

Finalement, on entend avoir des 
locaux plus grands afi n de permettre 
à certains groupes de musique de 
l’endroit de venir faire des pratiques. 
Celui-ci sera doublement insonorisé 
et servira aussi comme local d’enre-
gistrement préliminaire avant l’étape 
de la production d’album.

Le projet est donc très avancé. Les pro-
chaines semaines sont névralgiques 
pour attacher différentes sources de 
fi nancement et compléter les tests 
nécessaires pour le terrain visé.

La directrice de Miransol, Kathia Guénard. Photo courtoisie

À quoi ressemblera l’école?
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Cette murale photographique monu-
mentale marque l’aboutissement des 
célébrations d’Écho 1975-2025, mar-
quant le 50e anniversaire du Sympo-
sium de sculpture de Matane.

Exploration d’un trésor 
photographique

Le projet reposait sur un défi de taille 
lancé par la Ville en mars : créer une 
œuvre de grand format inspirée de 
l’impressionnante collection photo-
graphique Sirois. Véritable coffre au 
trésor du patrimoine matanais, cette 
collection contient pas moins de 140 
000 négatifs témoignant de plusieurs 
décennies.

«  Quand on a ouvert la porte des 
voûtes de la collection Sirois, je ne 
m’attendais pas à autant de spectacles 
: 140 000 négatifs, c’était un peu fou », 
s’est exclamé Alain Lefort. Pour navi-
guer dans cette mer d’images, l’artiste 
a fait appel à Marie Pascaud-Blandin, 
Sory Charlery et Romane Roubet, trois 

étudiants du Cégep de Matane qui 
ont exploré le fonds d’archives.

Leur mission : dénicher les clichés liés 
à la vie portuaire et maritime. Parmi les 
140 000 images, 400 correspondaient 
à ces critères. « M. Sirois avait d’autres 
soucis, a interprété monsieur Lefort. 
Il faisait des portraits, des baptêmes, 
des mariages. Il n’était pas seulement 

impliqué dans le port! »

Distorsion temporelle

L’originalité de la murale réside dans 
son traitement artistique. Alain Lefort 
a développé une technique qu’il 
nomme « amoncellement d’images », 
jouant avec la superposition et la 

transparence des photographies 
prises à différentes époques.

«  J’ai juxtaposé des images de 1931 
à 1989, a expliqué le concepteur 
et enseignant en photographie au 
Cégep de Matane. En plus de les 
juxtaposer, j’ai joué avec les trans-
parences. Donc, le temps n’a plus 
vraiment de sens.  » Le résultat? Une 

image de 1980 peut se fondre avec un 
cliché de 1930, créant une rencontre 
improbable entre les générations et 
les époques.

Engagement culturel municipal

Le projet s’inscrit dans une démarche 
collaborative réunissant la MRC de 
La Matanie, la Société d’histoire et de 
généalogie de La Matanie et la Ville 
de Matane. Mario Hamilton a souligné 
l’importance accordée à l’art public. 
« Les membres du conseil considèrent 
que c’est une priorité de consacrer du 
temps, de l’énergie et des ressources 
afin de donner une place importante 
et méritée aux arts et à la culture », a 
fait valoir le conseiller municipal de la 
Ville de Matane.

«  Le travail est remarquable  », s’est 
exprimé Richard Z Sirois, petit-fils de 
Victor Sirois et neveu d’Yvonne Sirois, 
les deux photographes qui sont à 
l’origine de la collection de photos.

La fresque Paysages portuaires : images de 
la collection Sirois (1931-1989), créée par 
l’artiste et enseignant Alain Lefort, orne l’un 
des murs du commerce Aux folies de Julie à 
Matane. Photo courtoisie

Alain Lefort est le concepteur de l’œuvre Paysages portuaires. Photo Johanne Fournier

Une fresque pour célébrer le  
patrimoine maritime de Matane
La Ville de Matane a, le mardi 18 
novembre, inauguré une œuvre d’art 
public d’envergure qui transforme un 
pan de mur de l’avenue D’Amours 
en véritable fenêtre sur le passé 
maritime de la région. La fresque 
Paysages portuaires : images de la 
collection Sirois (1931-1989), créée 
par l’artiste et enseignant Alain 
Lefort, orne désormais l’un des murs 
du commerce Aux folies de Julie.

Johanne Fournier

Le Cégep de Matane présentera la 
finale locale de Cégeps en spectacle 
le mercredi 26 novembre dès 19 h à 
la salle Lucien-Bellemare.

Dominique Fortier 

Pour l’occasion, six prestations met-
tant en vedette des élèves du Cégep 
de Matane seront présentées. Félix 
Côté offrira une performance de 

chant, Romain Depuydt tentera de 
faire rire le public avec un numéro 
d’humour alors que Romane Cha-
gnon-Aubert ira aussi d’une perfor-
mance chantée. Zoé Caban dansera 
sur scène alors que Kalie Martins, 
Hélène Lamarche Tchatchoua Samen 
et Arielle Benoit démontreront 
leurs talents au chant. Finalement, 
il y aura un numéro d’humour  

gracieuseté de Romain et Arielle.

Les juges détermineront le numéro 
gagnant qui ira représenter le cégep 
à la finale régionale de l’Est qui se 
déroulera au Cégep de Rivière-du-
Loup en mars prochain. Il s’agit de 
Marie-Andrée Dupré, Richard Z. Sirois 
et Michaël Lecomte. Quant au public, 
il sera invité à voter son coup de cœur. 

Les représentants du Cégep de Matane. Photo 
courtoisie

Place à Cégeps en spectacle
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L’Ensemble Renouveau à 
Sainte-Anne-des-Monts

L’Ensemble Renouveau sera en spectacle le jeudi 27 novembre à 19 h 30 à la Maison de la 
culture de Sainte-Anne-des-Monts.
La formation est composée des sopranos Carole-Anne Roussel et Evelyne Larochelle ainsi 
que du pianiste Bruce Gaulin, la violoniste Jessy Dubé et Simon Desbiens au violoncelle.
Le spectacle propose un véritable mariage entre les chansons folkloriques classiques, de 
la musique de notre enfance et même de l’opéra. Les artistes deviennent des conteurs et 
amènent le public dans un univers magique parsemé de légendes.
On peut réserver ses billets sur site internet des Productions de la Salle Comble. (D.F.)

Chaque semaine, notre chroniqueur 
techno, Charles Rioux, partagera ses 
trucs et astuces pour mieux comprendre 
et utiliser les objets technologiques de 
notre quotidien.

Lorsqu’on navigue sur différents sites, 
on est bombardé de publicités et de 
messages parfois inquiétants. Les gens 
qui sont moins à l’aise avec le Far West 
que peut représenter internet doivent 
être doublement prudents.

Parmi les messages qu’on peut voir 
apparaître sur un site ou sur un jeu 
qu’on aurait téléchargé, il y’a celui qui 
indique l’ordinateur a un virus. On 
propose alors à l’utilisateur de cliquer 
sur un lien pour éliminer ledit virus. 
C’est la pire chose à faire. Cliquer sur 
un tel lien ouvre la porte à des logi-

ciels malveillants qui pourrait ralentir 
ou endommager l’ordinateur ou 
le cellulaire. 

D’autres messages de style «  pop-up  » 
suggèrent aux utilisateurs de téléchar-
ger une mise à jour pour l’appareil, 
d’installer une application pour libérer 
de l’espace ou même d’appeler un pré-
tendu service à la clientèle. Encore là, il 
ne faut pas tomber dans le panneau.

Lorsqu’une mise à jour est nécessaire, 
l’ordinateur ou le téléphone indiquera 
clairement quand et comment procéder. 
On peut aussi vérifi er dans les options 
de confi guration pour connaître vérita-
blement l’espace restant sur l’appareil 
qu’on utilise. En cas de doute, on peut 
toujours consulter un professionnel en 
la matière ou un proche qui s’y connaît.

Est-ce que mon ordi est vraiment infecté?

BOTTIN DES                  OBNL

Pour de l’aide ou de l’hébergement

DEMANDEZ DE L’AIDE
Services gratuits, sécuritaires 
et confidentiels

Maison d’aide et d’hébergement 
pour femmes violentées dans un 
contexe conjugal et leurs enfants. 
Joignez-nous

Le centre 
louise-Amélie

Tel.: 418 763-7641
Texto: 418 967-8797

Association des
Handicapés Gaspésiens
300, rue St Joseph, Matane, QC
G4W 3N1 | 418 566-2851

418 763-0001
201-230, 1re Avenue Ouest,
Sainte-Anne-des-Monts 
QC G4V 1E2
bphg@globetrotter.net

Alphabétisation 
en milieu populaire
•francisation

Éveil
•calcul
•lecture
•écriture

info@cabmatanie.org418-562-6444 Messenger

Ac
co

m
pa

gnement-transport Gu
ig

no
lée

(paniers de Noël)

Télé-bonjour

Vis
ite amicale

Po

pote roulante

P’tits givrésRéverbère SécuriCAB

235 avenue Saint-Jérôme,
#220, Matane, QC, G4W 3A7

Pour plus d’informations:Pour plus d’informations:

BESOIN DE BÉNÉVOLES!BESOIN DE BÉNÉVOLES!

s

R e

Convergence est un OBNL. 
Sa mission est dédiée à l’aide 
aux hommes et adolescents 
(16 ans et plus) de la péninsule 
gaspésienne.

418 763-5001
www.convergence
-gaspesie.org

Demander de l’aide, c’est fort !

Sa mission est dédiée à l’aide 

(16 ans et plus) de la péninsule 

418 763-5001
www.convergence

Vous êtes papa et 
vous vivez une 

période diffi  cile?
Notre Maison vous off re 

un hébergement pour 
vous et vos enfants.

418 763-5005

fo
nd

a
ti
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cj

b
sl

.c
om

Les p’tits trucs  techno  de Charles
Photo 
Aude 
Juan
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Célébration de la vie

Dispersion des 
cendres: quelles sont 
les règles à respecter?
Puisque, de nos jours, bon nombre de 
personnes choisissent la crémation à 
leur décès, la dispersion des cendres 
par la famille gagne en popularité. 
Savez-vous cependant qu’il existe 
des règles à respecter pour ce type 
d’hommage? Voici ce que la loi prévoit 
à ce sujet. 

Règles en vigueur 

Selon l’article71 de la Loi sur les 
activités funéraires, il est interdit de 
disperser des cendres humaines à un 
endroit où elles pourraient nuire à 
la population ou d’une façon qui ne 
respecterait pas la dignité du défunt. 
La pratique est donc autorisée, mais 
il faut tout de même s’assurer de 
l’e� ectuer correctement. Ainsi, les 
cendres ne peuvent être répandues sur 
une voie publique ou dans un
espace fréquenté.

Concrètement, nul ne peut en 
mettre dans la fontaine d’un parc, et 
encore moins dans une poubelle! En 
répandre dans un boisé, en montagne 
ou sur l’eau est légal; il est toutefois 
conseillé de consulter au préalable 
la municipalité où vous comptez le 
faire, car des règlements particuliers 
pourraient y avoir été adoptés. 

Dispersion en forêt 

Une autre option gagne en popularité 
au Québec, soit celle d’enterrer 
directement les cendres, sans urne ni 
sac de plastique, dans une forêt prévue 
à cet e� et. Le nom du défunt est alors 
gravé sur un rondin de bois, lequel est 
placé à proximité pour faire o�  ce de 
monument éphémère. Cette tendance 
plaît particulièrement aux familles 
adeptes de pratiques
écoresponsables. 

En résumé, pour rendre hommage au 
défunt sans nuire à vos concitoyens, 
misez sur une dispersion respectueuse 
et conforme aux règles
en vigueur. 

Pour publier une annonce dans le 
Carnet de chez nous, envoyez votre 
message au plus tard le jeudi avant 
la parution du journal de la semaine 
suivante au dfortier@lesoir.ca

Vente de vinyles
Il y aura une vente de disques vinyles 
le samedi 29 novembre de 10 h à 16 h 
au pub ludique chez Elmo.

Concert de Noël
Le Polaris Quartet et la chorale Ryth-
mocoeur présenteront un concert de 
Noël le dimanche 30 novembre à 14 
h à l’église St-Rédempteur. Les billets 
sont disponibles au presbytère et au 
salon Pro-File.

Dîner pour proches 
aidants
L’Envolée organise un dîner de Noël 
pour les proches aidants en compa-
gnie de Jenny Lévesque du Centre 
d’action bénévole et de Julie Gallant 
de la Société Alzheimer le mardi 9 
décembre à 12 h 30 au CLSC de 
Mont-Louis ainsi que le jeudi 11 
décembre à 12 h 30 au 2e étage de la 
librairie L’Encre noire à Sainte-Anne-
des-Monts.

Danse country
Le Club des 50 ans et plus St-Rédemp-
teur tiendra un après-midi danse 
country le mercredi 10 décembre de 
13 h 15 à 15 h 15 avec Jocelyn Thi-
beault.

Souper de Noël
Le Club des 50 ans et plus St-Ré-
dempteur tiendra un souper de Noël 
samedi 13 décembre à partir de 17 
h 30 au sous-sol de l’église Saint-Ré-
dempteur (préparé par le Café Aux 
Délices) suivi d’une soirée dansante à 
19 h 30 avec Aline Ratté au sous-sol 
de l’église.   Réservation avant le 8 
décembre auprès de Gaétane Ouellet 
au 418 562-5873.

Exposition
L’artiste-peintre Marcienne Labrie 
expose sa collection «  Pour une der-
nière fois  » jusqu’au 17 janvier à la 
Maison de la Culture de Sainte-Anne-
des-Monts.

Improvisation
La ligue d’improvisation de Matane 
tient ses matchs tous les mercredis 
soirs à 19 h 30 au pub ludique Chez 
Elmo. « Restons inséparables par notre Amour… Je vais vous attendre au 

ciel, là où la famille se reformera dans le bonheur céleste. »

Voilà un an, le 16 décembre 2024 que Dieu est venu chercher 
notre « Timé » pour le garder près de lui. Mais son sourire, sa 
bonté, son dévouement, son courage, sa joie de vivre, son amour 
pour sa famille ainsi que son grand respect pour les autres 
resteront à jamais vivants dans nos cœurs…

Te laisser partir mon amour, cher papa, cher papy, cher « Timé »
a été une dure épreuve dans nos vies et encore aujourd’hui 
même… De là-haut, veille sur nous et sois heureux. Merci d’avoir fait partie de nos vies. Nous 
sommes fi ers de toi et nous t’aimons. Au revoir Timé, mon amour, cher papa, cher papy…

Le dimanche 7 décembre 2025, à 9 h 30, en l’église de St-Ulric, aura lieu une célébration 
commémorative anniversaire en mémoire de monsieur Aimé Durette.

Merci aux parents et amis qui s’uniront à la famille à l’occasion de cette célébration.

Monsieur
Aimé Durette

418 562-2166
205, rue Thibeault, Matane | www.lrouleau.com

Célébration commémorative anniversaire

Les Animaux de la seconde 
chance ont besoin d’aide

Les Animaux de la seconde chance qui 
s’occupent bénévolement de récupérer et faire 
soigner les chats errants ou abandonnés ont 
besoin d’aide. Les gens peuvent déposer leurs 
contenants consignés (bouteilles de plastique, 
cannettes, certaines bouteilles en vitre) au 196 
rue Courtemanche. 
Les âmes généreuses peuvent aussi apporter 
de la litière et de la nourriture pour soutenir les 
bénévoles et les familles d’accueil temporaires 
qui offrent un foyer aux chats abandonnés. 
« Nous avons besoin d’aide plus que jamais, pas 
pour nous, mais pour nos animaux qui n’ont pas 
de voix », souligne une bénévole de l’organisme. 
(D.F.)

CARNET DE CHEZ NOUS 
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Adjointe ou adjoint de direction à la 
Direction générale et au Secrétariat général

OFFRE D’EMPLOI

Candidature
Pour déposer votre candidature ou en apprendre davantage sur le poste, 

visitez le www.cegep-matane.qc.ca/carrieres

Attributions principales 
Soutien à la Direction générale
• Appuie le directeur général dans la gestion quotidienne 

et le suivi des dossiers stratégiques ;
• Assure le suivi des demandes provenant des instances 

gouvernementales, de la Fédération des cégeps et de la 
communauté interne et externe ;

• Organise, assiste aux rencontres de la direction (comité 
de direction, comité de concertation des cadres, etc.) et 
en assure les suivis nécessaires ;

• Rédige les procès-verbaux, identifi e les suivis à eff ec-
tuer et tient un registre des décisions ;

• Met en place, tient à jour et diff use un calendrier des 
opérations assurant le bon déroulement des activités 
de la direction ;

• Tient à jour l’échéancier global des deux directions, 
rappelle les échéances et s’assure de la réalisation des 
opérations récurrentes ;

• Contribue à l’élaboration du plan de travail et du bilan 
annuel de la Direction générale et du Secrétariat géné-
ral ;

• Gère les communications et le suivi des demandes 
adressées à la direction, tout en tenant l’agenda à jour 
selon les urgences et priorités ;

• Élabore, rédige et révise avec rigueur les documents, les 
rapports et les présentations ;

• Prépare, révise et assure le suivi des rapports et des red-
ditions de comptes ;

• Maintient à jour le système de classement numérique 
et d’archivage des deux directions ;

• Organise et coordonne les activités administratives et 
événements institutionnels (discours, conférences, co-
mités, activités promotionnelles).

Soutien au Secrétariat général
• Planifi e les rencontres du comité exécutif, du conseil 

d’administration et des comités connexes ;
• Prépare les ordres du jour, convocations, procès-ver-

baux et documents aff érents ;
• Assiste aux réunions et en assure le secrétariat ;
• Assure le suivi des décisions du conseil d’administration 

et des obligations légales auprès du ministère ;
• Veille au respect du calendrier législatif de la Direction 

générale et du Secrétariat général, notamment pour la 
mise à jour des règlements et des politiques ;

• Collabore avec la secrétaire générale au traitement des 
demandes d’accès à l’information et de protection des 
renseignements personnels.

Gestion administrative
• Contribue à la préparation du budget de la Direction 

générale et du Secrétariat général ;
• Prépare les demandes d’achat et le paiement ;
• Développe et améliore les outils numériques de suivi 

et de reddition de comptes du plan stratégique et des 
plans annuels ;

• Assure la conformité des documents offi  ciels et des 
contrats avant signature ;

• Compile des statistiques, élabore des tableaux de bord 
et en assure la présentation ;

• Participe à diff érents comités internes et projets insti-
tutionnels.

Exigences et compétences recherchées
• Diplôme d’études collégiales (DEC) dans une discipline 

pertinente;
• Minimum de trois (3) années d’expérience pertinente 

dans un poste de soutien à la direction ou d’adminis-
tration;

• Maîtrise avancée de la suite Microsoft Offi  ce 365;
• Excellente maîtrise du français oral et écrit;
• Aptitudes supérieures en rédaction administrative et 

rédaction de procès-verbaux.
Des tests et entrevues permettront d’évaluer certaines compé-
tences spécifi ques.

Pourquoi nous choisir :
• Échelle salariale entre 68 046$ et 90 727$.
• Certifi é Entreprise en santé
• 6 semaines de vacances annuelles après une année
• 13 jours fériés
• Banque de congés maladie rémunérés
• Assurances collectives
• Régime de retraite à prestation déterminée
• Programme d’aide aux employés et télémédecine
• Développement professionnel
• Conciliation travail – vie personnelle
• Programme de télétravail hybride en place
• Accès gratuit à une salle d’entraînement et activités 

physiques de groupe

Le Cégep de Matane est à la recherche d’un adjoint ou d’une adjointe de direction à la Direc-
tion générale et au Secrétariat général.
Sous l’autorité du directeur général, la personne titulaire du poste assure la planifi cation, la 
coordination et le soutien administratif des activités de la Direction générale et du Secréta-
riat général.
Elle agit comme pivot administratif entre la Direction générale, le Secrétariat général, le mi-
nistère de l’Enseignement supérieur, la Fédération des cégeps, les membres du conseil d’ad-
ministration ainsi que les partenaires internes et externes du cégep.
Elle gère les documents administratifs et recommande des améliorations aux processus en 
concevant des outils de suivi et des procédures visant à optimiser l’effi  cacité des opérations 
et la qualité des services rendus.

Pro� l recherché :
Vous êtes une personne reconnue pour votre rigueur, votre sens de l’organisation et votre 
discrétion. Vous possédez un excellent jugement et un grand esprit d’analyse. Vous savez 
instaurer un climat de con� ance et contribuer activement à la performance de l’équipe de 
direction. Vous êtes la personne que nous recherchons.

ADOPTION DU BUDGET 2026
ET DU PROGRAMME TRIENNAL D’IMMOBILISATIONS 2026-2027-2028

AVIS PUBLIC est, par la présente, donné que le conseil municipal de la Ville de Matane tien-
dra une séance extraordinaire le mardi 2 décembre 2025, à 19 h 30, à la salle civique de 
l’hôtel de ville afi n d’adopter le budget pour l’année 2026 et le programme triennal d’im-
mobilisations 2026-2027-2028.

Les délibérations du conseil municipal et la période de questions porteront exclusivement 
sur le budget et le programme triennal.

Donné à Matane, ce 18e jour du mois de novembre de l’an deux mille vingt-cinq, en confor-
mité avec l’article 474.2 de la Loi sur les cités et villes.

La greffi  ère, 
Me Marie-Claude Gagnon, oma, 
Avocate

AVIS DE DEMANDES RELATIVES À UN 
PERMIS OU À UNE LICENCE

Toute personne, société ou association au sens du Code 
civil peut, dans les 30 jours de la publication du présent 
avis, s’opposer à une demande relative au permis ci-après 
mentionné en transmettant à la Régie des alcools, des 
courses et des jeux un écrit assermenté qui fait état de ses 
motifs, ou intervenir en faveur de la demande, s’il y a eu 
opposition, dans les 45 jours de la publication du présent 
avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée 
d’une preuve attestant de son envoi au demandeur ou à 
son procureur, par courrier recommandé ou certifié ou par 
signification à la personne, et être adressée à la Régie des 
alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre-Dame 
Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

Avis public

NOM ET ADRESSE 
DU DEMANDEUR

Blanc-Marin Café inc.
210 1re Avenue Est
Sainte-Anne-des-Monts 
(Québec) G4V 1A3

           

NATURE DE 
LA DEMANDE

Un permis de 
restaurant.

ENDROIT 
D’EXPLOITATION

CHEZ POISSON
46 Boulevard 
Sainte-Anne Ouest
Sainte-Anne-des-
Monts (Québec) 
G4V 1R3
Dossier : 10108027

Régie des alcools, des courses et des jeux

>
P
0
2
3
6
5
6
-1

NOUVEAU SERVICE !

NOUS AFFICHONS VOS 

PETITES ANNONCES À 

PETITS PRIX

CONTACTEZ-NOUS
fmimeault@lesoir.ca

581 805-9908 poste 3240

Avis et emplois
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HORIZONTALEMENT
1. Antillais.
2. Complémentaires — Il émet de la lave.
3. Passe sous l’eau — Fragments.
4. Kodiak — Appelés de loin.
5. Le soleil s’y lève — S’écroule 
— Commence le 21 juin.
6. Caustique — Armée d’Irlande.
7. Six — Armes de jet — Patelin éloigné de tout.
8. Percevoir des sons — Fait une intervention.
9. Nécessité d’agir vite — Qui concerne les brebis.
10. Argile jaune — Tempêtes.
11. Poisson d’eau douce — Ville italienne.
12. Morceaux de papier rectangulaire — Après bis.

VERTICALEMENT
1. Position de soldat.
2. Où règne l’entente — La marmotte en est un.
3. Commenté par écrit — Habitation en coupole.
4. Désenchanté — Insolite — Gloussé.
5. Pratiquer comme métier — Grande fête.
6. Largeur de papier peint — Sélénium 
— Trompé par sa femme.

7. A le culot de — Jette çà et là.
8. Aimé — Utile en reliure.
9. Épluché — Révoque (une loi).
10. Déballé — Orient.
11. Insoumise — Pas acquis.
12. Panier de pêche 
— Remuer d’une manière rythmée.

M
O

TS
 C

RO
IS

ÉS
Les jeux du SoirLes jeux du Soir

M
O

T 
CA

CH
É

SU
D

O
KU

RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule 
fois par colonne et une seule fois par boîte de 
9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier: vous ne devez ja-
mais répéter plus d’une fois les chiffres 1 à 9 dans 
la même ligne, la même colonne et la même boîte 
de 9 cases.

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 LA
FL

EU
R

B
BÉLIVEAU
BLAKE
BOSSY
BOURQUE
BRODEUR
BUCYK
C
CARBONNEAU
CHEEVERS
CHELIOS
COFFEY
COURNOYER

D
DELVECCHIO
DIONNE
DRYDEN
DURNAN
E
ESPOSITO
F
FRANCIS
FUHR
G
GEOFFRION
GOULET
GRETZKY

H
HALL
HARVEY
HASEK
HAWERCHUK
HOWE
HULL
J
JOLIAT
K
KURRI
L
LACH
LAFONTAINE

LAPERRIÈRE
LAPOINTE
LEMAIRE
LEMIEUX
LIDSTROM
LINDSAY
M
MAHOVLICH
MESSIER
MIKITA
MOORE
MORENZ
O
ORR

P
PARENT
PARK
PERREAULT
PLANTE
POTVIN
R
RICHARD
ROBINSON
ROBITAILLE
ROY
S
SAKIC
SAVARD

SAWCHUK
SELANNE
SHANAHAN
SHUTT
STASTNY
V
VEZINA
Y
YZERMAN

Thème : DES LÉGENDES
DU HOCKEY
7 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 AL
PH

AB
ET

A
ACCENT
AGENDA
ARTICLE
AUTEUR
B
BIOGRAPHIE
C
CAHIER
CALLIGRAPHIE
CITATION
COMMUNICATION
CONSONNE
CONTE

COPIE
CRAYON
D
DICTIONNAIRE
E
ÉDITION
ÉDITORIAL
ÉPILOGUE
ESSAI
F
FABLE
G
GRAMMAIRE

H
HISTOIRE
J
JOURNAL
L
LETTRE
LEXIQUE
LITTÉRATURE
LIVRE
M
MAJUSCULE
MANUSCRIT
MÉMOIRE
MESSAGE

MOT
N
NOTE
NOUVELLE
O
ORTHOGRAPHE
P
PAGE
PAPIER
PARAGRAPHE
PHRASE
POÉSIE
POINT
PONCTUATION

R
RÉCIT
RECUEIL
RÉDACTION
ROMAN
RUBRIQUE
S
SUJET
SYLLABE
SYNONYME
SYNTAXE
T
TEXTE
TRADUCTION

V
VERBE
VOCABULAIRE
VOYELLE

Thème : 
L’ÉCRITURE
8 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 PR
IM

E

A
ACCIDENT
ACTIF
AGENT
AUTOMOBILE
AVIS
B
BÉNÉFICIAIRE
BIENS
C
CAMBRIOLAGE
CAUSE
CLAUSE
COMPAGNIE

CONTRAT
COTISATION
COURTIER
COÛT
COUVERTURE
D
DÉCÈS
DOMMAGES
DOSSIER
DROIT
E
EMPLOI
EXCLUSIONS

F
FRAIS
FRANCHISE
G
GARANTIE
H
HABITATION
HYPOTHÈQUE
I
INCENDIE
INDEMNITÉ
INONDATION
INVALIDITÉ

M
MAISON
MALADIE
MATÉRIEL
MÉDICAMENT
MUTUELLE
O
OFFRE
P
PAIEMENT
PANNE
PERTE
POLICE
PRÊT

PROTECTION
R
RÉCLAMATION
RISQUE
S
SALAIRE
SANTÉ
SINISTRE
SOUSCRIPTION
T
TAUX
V
VALEUR
VANDALISME

VERSEMENT
VICTIME
VOYAGE

Thème : 
LES ASSURANCES
5 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 PL
AG

E

A
ACTIVITÉS
ANIMATION
ASSURANCES
AVENTURE
AVION
B
BAGAGES
BATEAU
BRONZAGE
BUDGET
BUFFET
C
CARAÏBES

CASINO
CHAISE
CHALEUR
CHAMBRE
CHAMPAGNE
CIRCUIT
COUPLE
CROISIÈRE
CUBA
D
DANSE
DÉCOUVERTE
DESTINATION
DÉTENTE

E
EXCURSION
F
FAMILLE
FLORIDE
FORFAIT
G
GOLF
GUIDE
H
HÔTEL
M
MAILLOT
MARTINIQUE

MER
MEXIQUE
O
OCÉAN
P
PARASOL
PASSAGER
PASSEPORT
PAYSAGES
PHOTO
PISCINE
PLONGÉE
R
RENCONTRE

RÉSERVATION
S
SABLE
SANDALES
SÉJOUR
SERVICES
SOLEIL
SOUPER
SOUVENIRS
T
TOURISTE
V
VAGUE
VÊTEMENTS

VISITE
VOYAGE

Thème : VACANCES 
DANS LE SUD
5 lettres
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Après le port d’une arme à feu pour 
mettre fin à l’agonie d’un grand 
gibier blessé, les conducteurs de 
chiens de sang souhaitent un nouvel 
outil d’intervention, afin de réduire 
la durée des souffrances des bêtes 
mortellement atteintes.

Actuellement, le conducteur de chien 
de sang suit le gibier blessé avec 
son compagnon canin au bout d’une 
longe. Si l’animal est retrouvé agoni-
sant, il met fin à ses souffrances. Un 
nouveau projet pilote, déposé récem-
ment au ministère responsable de la 
Faune, permettrait au conducteur de 
lâcher son chien de sang pour freiner 
le gibier en fuite.

« Toute recherche doit débuter avec 
le chien en longe. Quand on retrouve 
rapidement le gibier, la recherche 
prend fin. Parfois, l’animal blessé 
mortellement se relève et s’enfuit. On 
laisse alors passer un certain délai ou 
on poursuit en longe. Avec ce projet 
pilote, après avoir recueilli suffisam-
ment d’indices qui confirment que 
la bête est en situation terminale, 
le conducteur pourrait lâcher son 
chien, muni d’un collier GPS, afin de 

poursuivre le gibier blessé et bloquer 
sa fuite par les sons (aboiements, 
grognements). Le conducteur le 
rejoint rapidement, trouve un cor-
ridor de tir sécuritaire et procède à 
son achèvement à courte portée de 
tir », explique le président provincial 
de l’Association des conducteurs de 
chiens de sang du Québec (ACCSQ), 
Sébastien Deschênes, en entrevue 
dans le cadre de l’émission radio et 
du balado « Rendez-Vous Nature ».

Longe efficace, mais limitée

Selon ce dernier, les interventions 
actuelles avec des chiens en longe 
sont efficaces, mais limitées dans 
les cas où l’animal blessé est encore 
mobile. Le lâcher contrôlé permet de 
réduire les délais de récupération, 
d’éviter des souffrances prolongées 
des animaux et de renforcer l’éthique 
et l’image positive de la chasse. 

« Ce qu’il faut surtout retenir, c’est 
qu’on demande au ministère d’avoir 
un nouvel outil pour réduire la durée 
des souffrances des bêtes atteintes 
mortellement, lesquelles sont souvent 
attribuables à de mauvais tirs et trop 
rapides, ou lorsqu’un gibier est trop 
loin. Ce qui se traduit souvent par 
des tirs de panse, de face, d’épaule, 
de cou, de tête, de mâchoires et de 
pattes. La mort d’un gibier victime 
d’un mauvais tir peut entraîner une 
très longue agonie, jusqu’à quelques 
jours de l’animal blessé », estime 
Sébastien Deschênes.

La demande de l’ACCSQ repose sur 
une série de plusieurs arguments très 
favorables et logiques à l’endroit de la 
grande faune. Le lâcher de chien de 
sang permettrait de réduire les délais 
de souffrance animale en permettant 
une intervention rapide des animaux 

blessés lors d’une activité de chasse, 
et faciliterait la recherche avec des 
temps d’intervention plus courts. Le 
gibier ne serait pas poussé constam-
ment par le conducteur et son chien 
sur de très longues distances, parfois 
même jusqu’à 10 à 12 kilomètres de 
l’endroit du tir.

Le lâcher évite le double abat

« Le lâcher éviterait aussi le double 
abattage. Lorsque le chasseur aban-
donne la recherche du gibier, parce 
qu’il croit avoir manqué sa cible, 
il recommence à chasser », ajoute 
Sébastien Deschênes. « Le lâcher du 
chien permettrait aussi d’améliorer 
l’image de la chasse en valorisant une 
pratique éthique et responsable et 
d’assurer la sécurité des conducteurs 

et des accompagnateurs dans les 
zones de forêt dense où la visibilité 
et le passage sont difficiles et dange-
reux.

Le projet pilote sera supervisé par un 
comité composé de représentants de 
différents organismes et d’un chef de 
projet officiel désigné par le minis-
tère. De 15 à 20 conducteurs aguerris 
seront formés, puis accrédités pour 
effectuer les lâchers. Sébastien Des-
chênes souhaite enclencher le projet 
pilote au printemps de 2026, d’abord 
en territoires structurés (réserves et 
zecs), dès la saison de la chasse de 
l’ours noir. Il insiste pour dire que 
son projet pilote respecte à 100  % 
la notion du mieux-être animal, qui 
demeure le but ultime recherché par 
l’ACCSQ.

Chien de sang sans longe,  
un outil de plus au conducteur !

« Après avoir recueilli 
suffisamment 
d’indices, le 

conducteur lâcherait 
son chien afin de 

poursuivre le gibier 
blessé et bloquer  

sa fuite. »

Selon le président de l’Association des conducteurs de chiens de sang du Québec, Sébastien 
Deschênes, à gauche, le lâcher du chien de sang deviendrait un nouvel outil pour freiner le gibier 
en fuite et éviter une agonie prolongée.  Photo courtoisie
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Ernie Wells
par 

Ernie WellsRENDEZ-VOUS NATURE 



« J’ai joué à la position de centre. 
C’était nouveau pour moi. J’ai appris 
énormément parce que le centre est 
celui qui gère la ligne offensive. Je 
me suis beaucoup amélioré. Avant 
ma blessure, je pense que j’ai réussi 
à démontrer que je suis capable de 
jouer dans cette ligue. J’ai eu des ren-
contres avec les entraîneurs et ils ont 
confi ance en moi », mentionne-t-il en 
entrevue avec Le Soir.

Cette blessure est survenue en août 
et il lui reste environ un mois de 
réhabilitation. Dumoulin-Duguay a 
confi ance de retourner sur le terrain 
dès le début de la prochaine saison. 
« Mon ménisque était fi ni. J’ai dû être 
opéré. J’ai passé six semaines avec 
des béquilles. J’ai suivi et encouragé 
mon équipe après ma blessure. Ça a 
été quand même une très belle expé-
rience, même si je ne jouais pas. »

Les Tiger-Cats ont été éliminés par les 
Alouettes de Montréal en fi nale de la 
division Est, le 8 novembre. Le joueur 
de 26  ans dit avoir un sentiment 

particulier lorsqu’il affronte l’équipe du 
Québec. « J’ai beaucoup d’amis dans 
l’équipe, donc j’ai tout le temps une 
petite motivation de plus quand nous 
jouons contre Montréal. J’étais un peu 

triste de perdre contre eux, mais nous 
avons tellement bâti une belle équipe 
pendant la saison, comparativement à 
l’année passée, que nous ne pouvons 
pas avoir la tête basse », indique celui 
qui est le premier Rimouskois à être 
repêché dans la LCF. 

Nouvelle vie à Hamilton

Nathaniel Dumoulin-Duguay vit 
à Hamilton depuis le début de la 
saison  2024. Après une première 
année d’adaptation, il se plaît dans sa 
ville d’adoption. « La première année a 
été diffi cile, notamment avec l’anglais. 
Cette année, nous étions comme une 
famille et une équipe plus soudée. 
J’ai vraiment aimé mon année à 
Hamilton. Nous avons des partisans 
incroyables qui sont là à 100 % pour 

nous encourager », exprime-t-il.  

Dumoulin-Duguay a entamé son 
apprentissage du football avec les 
équipes Sélect de l’école Lange-
vin-St-Jean et Paul-Hubert. Il a ensuite 
fait partie des Pionniers du Cégep 
de Rimouski, avant de se joindre au 
Rouge et Or de l’Université Laval, avec 
qui il a remporté la Coupe Vanier en 
2022. Le fi ls de Marie-Claude Duguay 
et Mario Dumoulin Mélancon a fi na-
lement été repêché par Hamilton en 
première ronde, septième au total, 
lors du repêchage 2024 de la LCF. 

« C’est un autre niveau. Tout est plus 
rapide, plus physique et tout va plus 
vite mentalement. Je pense que je suis 
rendu dans une bonne position pour 
jouer dans les prochaines années. »

Nathaniel Dumoulin-Duguay dans 
l’uniforme des Tiger-Cats de Hamilton 

Nathaniel Dumoulin-Duguay lors de sa 
sélection par les Tiger-Cats en compagnie de 
ses parents, Marie-Claude Duguay et Mario 
Dumoulin Mélancon. 

Joueur de ligne o� ensive avec les Tiger-Cats de Hamilton

Dumoulin-Duguay est prêt à rebondir 
Le Rimouskois Nathaniel Dumoulin-
Duguay vient de terminer sa deu-
xième année avec les Tiger-Cats de 
Hamilton dans la Ligue canadienne 
de football (LCF). Malgré une bles-
sure qui a hypothéqué une partie de 
sa saison, il a confi ance de retrouver 
sa place sur la ligne offensive de 
l’équipe en 2026. 

Annie Levasseur 
alevasseur@lesoir.ca

Nathaniel Dumoulin-Duguay estime 
avoir trouvé sa place grâce au foot-
ball après un parcours scolaire diffi -
cile. « Le football m’a donné une vie 
complète. »

Annie Levasseur

Comme membre des Tigers-Cats, 
le Rimouskois se dit bien conscient 
de l’infl uence qu’il peut avoir sur les 

jeunes footballeurs du Bas-Saint-
Laurent et de la Gaspésie. « Je me 
cherchais et je ne savais pas vers où 
me diriger. L’école n’était pas mon 
fort. J’ai retrouvé dans mon sport 
un sentiment de famille avec tout le 
monde qui s’encourage. C’est ma vie 
et j’adore ça », affi rme-t-il. 

S’il poursuit sa progression comme 
joueur de ligne, Dumoulin-Duguay 

veut aussi servir d’exemple à l’ex-
térieur du terrain, comme d’autres 
l’ont été avant lui lorsqu’il évoluait au 
niveau scolaire. 

Possible de se rendre loin

« Beaucoup de jeunes m’écrivent et 
ça fait du bien. Certains me regardent 
en se disant que, même s’ils viennent 
d’un endroit qui n’est pas trop repré-

senté dans le football, c’est possible 
de se rendre aussi loin. C’est un 
honneur pour moi de représenter 
Rimouski. »

Installé à Québec pendant la saison 
morte, Nathaniel Dumoulin-Duguay a 
déjà recommencé l’entraînement en 
vue de son retour à Hamilton, en mai 
prochain. 

Servir de modèle pour les jeunes de l’Est-du-Québec
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Le boxeur Lee James Gagné qui 
évolue au sein de l’Académie d’arts 
martiaux de Matane a remporté son 
tout premier match en carrière lors 
du gala de boxe qui se tenait le 15 
novembre dernier à Saint-Anaclet.

Dominique Fortier 

Le match était prévu pour trois rondes 
de deux minutes. Le boxeur mata-
nais affrontait Alexis Préfontaine de 
Rimouski dans la catégorie juvénile 

140 lb. L’affrontement a été de courte 
durée puisque l’arbitre a arrêté de 
match avec 20 secondes à faire au 
premier round après une solide droite 
de Gagné.

« Le début du combat a quand même 
été difficile pour Lee James, mais il 
s’est repris avec une bonne droite qui 
a ébranlé son adversaire. Après un 
compte de l’arbitre, les hostilités ont 
repris, mais Lee James est revenu à la 
charge avec une autre solide droite », 
explique son entraîneur, Frédéric 
Coll. Ce fut le coup qui a mis fin à  
la rencontre.

Celui-ci avoue que l’adversaire de son 
protégé a réussi à placer quelques 
bons coups. « Advenant qu’on se soit 
rendu au deuxième round, on aurait 
assurément apporté quelques ajus-
tements. On va travailler sur la garde 
ainsi que sur son jab. »

Premier match de Michael Levasseur

Le deuxième match mettant en 
vedette un boxeur de Matane oppo-
sait Michael Levasseur à Simon Buteau. 
Ce match était aussi prévu pour trois 
rondes de deux minutes. «  C’était 
son premier combat en carrière. Ç’a 
bien commencé pour Michael, mais 
on faisait face à un adversaire un peu 
plus grand. C’était donc un peu plus 
difficile pour Michael de l’atteindre », 

raconte l’entraîneur.

Le premier round a, somme toute, bien 
été pour le boxeur matanais. Toute-
fois, lors du deuxième round, Michael 
Levasseur a encaissé quelques coups 
qui ont mené à des comptes puis à un 
arrêt du match par l’arbitre. « C’était un 
bon combat malgré tout. Ce qu’il faut 
faire maintenant, c’est de travailler sur 

l’attaque. Il faut que Michael soit plus 
agressif tout en montant sa garde et 
ça va bien aller. C’est un jeune qui 
est fonceur et qui possède un bon 
cardio. »

Les deux jeunes boxeurs matanais 
pourraient remonter sur le ring aussi 
tôt qu’au mois de décembre.

Lee James Gagné a remporté sa toute première victoire au premier round. Photo courtoisie

Michael Levasseur et Simon Buteau. Photo 
courtoisie

Première victoire de Lee James Gagné

Deux sentiers pédestres existants 
ont été aménagés de pancartes pro-
posant des petites activités ludiques 
afin d’éveiller ses sens et prendre 
conscience de son environnement.

Dominique Fortier 

Cette initiative conjointe de La Maison 
des familles, COSMOSSS et le CISSS 
du Bas-Saint-Laurent a pour objectif 
d’éveiller les jeunes (et moins jeunes) 
à la nature qui les entoure en activant 
leurs sens. « Comme nous avions déjà 
de l’expérience en animation de sen-
tiers, nous avons conçu les pancartes 

que nous retrouvons dans les sentiers. 
À travers les activités proposées, on 
veut donner des petits moments de 
pause aux gens », explique l’interve-
nante à La Maison des familles, Sonia 
Truchon.

Les défis à relever sur les sentiers 
sont aussi variés que d’adopter des 
postures de yoga, observer la nature 
autour de soi, se concentrer ou sim-
plement sentir et respirer l’air frais. 
On souhaite ainsi offrir des outils 
pour gérer le stress en s’éloignant des 
écrans, tout en offrant un moment de 
détente pour les familles.

Le premier endroit aménagé est le 
sentier du buisson situé à l’arrière du 
Cégep de Matane, aussi accessible 
par la rue du Sault. Le deuxième 
sentier est Bon-Pasteur situé près du 
petit parc entre les rues Fournier et 
Gohier. On y retrouve une dizaine de 
pancartes sur la longueur du trajet.

On prévoit déjà aménager d’autres 
sentiers du même genre dans les 
villages de La Matanie au cours  
de l’automne.

L’intervenante Amélie Gagné présente le 
parcours aux enfants. Photo courtoisie

Des sentiers pédestres pour se connecter à la nature
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Son éblouissante performance de 
39 arrêts dans la victoire de 1-0 à 
Drummondville, le 20 novembre, 
a fait beaucoup réagir. Bien qu’il 
soit devant le filet d’une équipe en 
reconstruction, Lacelle présente ses 
statistiques impressionnantes avec 
la meilleure moyenne d’efficacité de 
tous les gardiens de la ligue à ,925 et 
la quatrième dans la colonne des buts 
alloués avec une moyenne de 2.41. 
Des statistiques avant les matchs de la 
fin de semaine.

Des recruteurs d’une vingtaine 
d’équipes de la LNH étaient dans les 
gradins du Centre Marcel-Dionne, 
jeudi. Lacelle a d’ailleurs déjà parlé 
à des représentants d’une dizaine 
d’équipes au cours des dernières 
semaines.

«  Will est un compétiteur. Ce genre 
de situation va le rendre plus allumé. 
Il est intelligent. On est près de Mon-
tréal. Il sait que les dépisteurs allaient 
pouvoir le voir et il était prêt pour le 
match. Ce qui m’étonne, c’est qu’il a 
été ignoré pour le match des espoirs. 
Avec ses performances depuis le 
début de saison, il a démontré qu’il 

était un espoir du prochain repê-
chage », a mentionné Joël Perrault au 
terme du jeu blanc de Lacelle. 

Le Défi des Espoirs LCH / USA est 
présenté cette semaine, à Calgary et 
Lethbridge. Les meilleurs espoirs de 
la LCH affrontent l’équipe nationale 
des moins de 18 ans du Programme 
de développement de USA Hockey. 
La saison dernière, Lacelle a mérité le 
trophée Jacques-Plante remis au gar-
dien présentant la meilleure moyenne 
de buts alloués ainsi que le trophée 
Raymond-Lagacé pour la recrue 
défensive.

Plus mature

« C’est une grosse année, mais je ne 
peux pas penser trop en avant et 
plutôt me concentrer sur le moment 
présent. Je veux m’améliorer de 1 % 
chaque jour, c’est ma mentalité en ce 
moment et ça va très bien », a expliqué 
le gardien dans un point de presse. Il 
se dit plus mature. « Je vois le jeu plus 
rapidement maintenant. L’an passé, 
j’étais plus jeune, les lancers ren-
traient plus vite, juste avoir une année 
de plus, ça m’aide beaucoup. Le jeu a 
vraiment ralenti pour toi. » 

Propos intéressant : le gardien étudie 
beaucoup ses adversaires. «  Je dois 
vraiment prendre le temps de voir 
les autres équipes, d’analyser ce que 
les joueurs font. Encore plus cette 
année, parce que je reçois plus de 
lancers. Dimanche (le 16 novembre), 
dans les tirs de barrage, je savais que  
Reece Peitzsche allait prendre un tir 

frappé et c’est pour ça que j’ai fait le 
mouvement que vous avez vu. Quand 
je l’ai vu partir à gauche, je savais qu’il 
allait shooter », mentionne le gardien 
qui s’était beaucoup avancé pour 
fermer les angles.

Rotation avec Langevin

Il doit composer avec une rotation 
presque régulière avec Mathis Lan-
gevin, l’Océanic misant sur deux 
gardiens étiquetés no 1. Jusqu’au 
moment d’être blessé le printemps 
dernier, il jouait presque tous les 
matchs à son année de 17 ans.

«  C’est certain que j’aimerais jouer 
tous les matchs, mais Iron sharpens 
iron (les gens s’améliorent et s’affinent 
mutuellement grâce aux défis), c’est 
bon nous deux, explique Lacelle, 

dont la langue première est l’anglais. 
C’est comme ça que je pense en  
ce moment. Ce sont deux gardiens 
de but qui essaient de se pousser. 
C’est bon pour moi et Mathis en ce 
moment. »

L’Océanic est en reconstruction et il 
faut s’attendre à ce que l’un des deux 
gardiens soit inclus dans une transac-
tion. Le contraire est pratiquement 
impossible. « Je ne pense pas trop à 
ça. J’essaie de donner mon meilleur 
sur la glace. Un de nous deux va se 
faire transiger. On va voir ce qui va se 
passer. Je ne le sais pas encore. »

William Lacelle a été sans faille face aux Voltigeurs, jeudi dernier.  
Photo Voltigeurs – Ghyslain Bergeron

Le gardien pourrait changer d’adresse durant les fêtes 

William Lacelle toujours aussi dominant
Le nom de William Lacelle sera très 
souvent prononcé d’ici le 6 janvier 
2026. Non seulement pour ses per-
formances, mais aussi en marge de la 
période de transactions qui débutera 
le 19 décembre dans la LHJMQ.

René Alary 
ralary@lesoir.ca

Publié par : Publications Le Soir Inc
Impression : Québecor Média
Distribution : Messageries Dynamiques

29 210 total | 7 190 en point de dépôt

ISSN : 2562-0118 (imprimé)
ISSN : 2562-0126 (en ligne) 

Éditrice :  
Louise Ringuet 

René Alary 
Alexandre D’Astous 
Véronique Bossé 
Dominique Fortier 

Annie Levasseur 
Bruno St-Pierre 
Jean-Philippe Thibault

Journalistes : Directeur régional de l’information :  
Olivier Therriault

Adjointe à l’éditrice et directrice du développement des affaires : Nadine Perron
Directrice adjointe régionale de l’information : Johanne Fournier

Conseiller·ère en solutions médias: Alexandre Béland Lamer,  
Rémi Côté et Hélène Houde
Coordonnatrice à la maquette et web : Mélanie Daraiche 
Coordonnateur expérience client et projets spéciaux :  
Francis Mimeault
Graphistes : Aude Robert-Gingras, Benoit Guérette
Développement web : Martin Ayotte Cummings 

L’OCÉANIC DE RIMOUSKI

SUIVEZ NOTRE 
COUVERTURE 
QUOTIDIENNE 
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CIRCULAIRE CIRCULAIRE CIRCULAIRE CIRCULAIRE

POUR LES VRAIS

MAINTENANT !
TROUVEZ NOTRE 
CIRCULAIRE 

EN LIGNE ICI

ABONNEZ-VOUS 
ÉGALEMENT À 

L’INFOLETTRE BMR

ÉGALEMENT DISPONIBLE SUR :
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Go Sport est 
une entreprise 
d’ici, fi èrement 
CANADIENNE 

1019, av. du Phare O, Matane, QC G4W 3M6  I  Ouvert les jeudis et vendredis jusqu’à 21h  I 418 562-8408  I  www.chaussurespop.com

20%
DE RABAIS

SUR PRESQUE TOUT 
EN MAGASIN.

VENDREDI FOU
4 JOURS SEULEMENT

VALIDE DU 28 NOVEMBRE AU 1ER DÉCEMBRE
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